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M. 0. R LaSalle est no­
tre agent général pour 
lesEtats-Unis il est au­
torisé à collecter tous 
les montants dus pour 
abonnements a LA 
PRESSE

LES CHEVALIERS
DU TRAVAIL

Le banquet annuel

Le banquet annuel dm Chevalier* «lu 
Travail, qui aura lieu le 11 janvier.pro­
met d’obtenir un such«V qui surpasse ru 
celui dos années pr«5cCdentes. E'tion. 
J. A. Ouimet, ministre «1« > travaux pu- 
bUofi. aL William Hingston, sénateur, 
i i. W. Stefibona, M. 1*. 1*., les éeiieviiuf 
NViboü, Smith, Counaughton, Jacques, 
liobert, N «la u et Turmr. et MM II. 
D. Ames.tï. \V. Steidiens. jr.. J. J. Pot­
ter, M. Ptielan. Dan. duller;. K. C. 
Pmlth, J C. Car,sils et A. Spurrier, 
ont accepté l’invitation et assisteront 
eu banquet. (Vux qui désirent y «s- 
nister feraient bien d«* se procun-r de« 
billets dès maintenant, vu que les di­
mensions de la salle ne permettront 
qu’un nombre rostr, int d’adiinssions.

NOUVELLES OUVRIERES
—lie comité d’organisation de la soi­

rée organisée par l'Assemblée Coopé­
rative des c«»rdonnicrs, est prié «b* se 
réunir ce soir A la salle* Yille-Murie, 
t 8 heures p. m. pour affaire urgente.

LES TRAMWAYS SUR LA 
MONTAGNE

L’avocat de J.i cité, M. Rouer Roy, 
Interrogé au sujet de la ligne de tram­
way projeté»» sur la montagne, a dit 
que la compagnie n’avait i>a»s le droit 
de charger un prix de passage addi­
tionnel. p«*’tr la promenade si la monta­
gne. Il faudra jiour en arriver kl, que 
le règlement Mit amendé par le conseil 
de ville.

BANQUET REMIS
Le banquet que les orangistes du dis­

trict et de la ville de Montréal se pro- 
poaent d'offrir A Thon. W. Wallace, 
« été remis indéfiniment. Dans un té- 
légramine'adressé il y a quelques jours, 
M. Wallace dit qu’il e«*ra incapable de 
venir A Montréal d’ici A quelque temps 
et il demande «U* remettre A plus tard 
cette démonstration en sa faveur.

A HOCHELAGA
Il y a eu, hier soir, dans la salle du 

marché Uocbelaga. une assemblé»* d*‘S 
électeurs de ce quartier. ’"*cr faire le 
ehoix d’un candidat contre l’échevin 
Hurtublse. La candidature a été offerte 
Ù M. J. li. WüWn et eelui-' i a aevep- 
té. Des discours ont été faits juir M. 
Wilson, J. W. Poitrns et J. Miquelon.

SIR CHS. TUPPER

Demain, matin MM. J. A. Cantlie et 
John Torrance, président et vice-prési­
dent du Doard of Trade, iront A Otta­
wa, pour avoir une entrevue avec sir 
Charles Tupper. Le but de leur visite 
est de s’informer si sir Charles pourra 
venir faire aux marchands de Mont­
réal un discours sur certaines questions, 
spécialement sur le pi« .' t d’un service 
rapide A travers l’Atlantique.

A tAVALTRIE
On nous écrit que M. Ephrem Pelle­

tier, cultivateur de Lnvaltrie. a lal>ou- 
ré dans son champ, le iîl décembre der­
nier. C’est la première fois qûe cela ar­
rive A jiareille époque, en cette partie 
de la province.

FILS TELEPHONIQUES ET 
ELECTRIQUES

Encore un accident de la tempête «le 
mardi, qui a failli causer une perte de 
vie. Mlle Phelan, empilée au bureau 
central de la compagnie «le téléjihone, 
était A recevoir un message «U*s bu- 
reaux du tîran-l Tronc, lorptquVlle re­
çut une violente décharge élei'triquc. 
On croit qu’un fil du trolley avait tou­
ché le fil du téléphone et que c’est ce 
qui a causé le 1 vu rant. ILureus» ment 
que Mlle Phelan avait éloigné «Telle le 
récepteur, un instant avant le choc, 
car autrement elle aurait couru le plus 
gramî «langer. L«* fou sc dé< lara sur 
la table des ré eptenre, au bureau c*»'ti­
trai, et les employées prirent la fuite. 
La mémo dé.barg** « ««trique a fait 
que la ligne téléphonique «lu (irand 
Tronc est complètement brisés*.

LA MAIRIE A LONGUEUIL
Une députation de citoyens impor­

tants de I.ougueuil. s’est rendue cle-z 
le maire Dufresne, hier »«»ir. et la prié 
de se présenter de n«»uveau aux prochai­
nes élections.

V. Du fret no a répondu qu’il était très 
sensible A «*ette marque d«* confiance 
de la part d«*s citoy<uis de Longueuil : 
qu’il les n-tner- iait boau*-- ip; mais que 
ses occupations ne lui permettaient pas 
de consacrer t«»ut li* temps qu'il «lésire- 
ruit poiir faire honneur A une charge 
aussi importante, l-u conHfMju«‘n«‘e. il 
a répondu qu'ii lui était impossible de 
•e présenter de nouveau.

On parle de plusieurs noms comme 
eau ii'lats. mais jusqu'ici, aucun choir 
n’a été fait.

NOYE DANS UN PUITS
Brockvil e. 2-On mp!*orte d’Addbon 

qu’un nommé Samuel Johnston, figé .le 
23 ans. dont i«-H parents demeurent dans 
le voiainage de ee village, est allé pas­
ser la veil ée de jeudi dernier chef «les
• m. prés d’Atlo m*. Il parti d- < 
localité vers 11 heures du s.«ir, mais il
• ’a pas été revu « he/ lui Son nb-*» n e
n’a eausé aucune Inquiétude, ear ou sa­
vait qu’il s*ab-« ntait souvent « lie* de* 
v-iisiiiH. Dimanche «lernier le s".tu «lu 
puits • he* Johnston aynnt d ^ ru. n 
crut qu’R était t«*mbé A l'eau. Une lon­
gue perche A laquelle .»a nrnit fixé un 
crochet servit A fouiller b* fond du 
puits. V’ne c!i%qn«* Dit a«H T" <■ h ée et re- 
menêe A In <urfac«‘ Ou r. «tu t qu* 
<vt objet npnart«uait A Samuel John 
aton Ausslîi't ou «vntinua a fotiiller le 
fond «lu p it< M H*s d.‘ ’ '.fort ê
4 me ft ’ retiré t « apri - « >■
aupfe'se que lç nn'‘ 1 x • t t««ml é 
dati* le puits en v.n bnt tir< r d*- . eau 
pour donner A boire A son cheval.

LES PROCES
A MONTREAL

Les travaux des avocats

!>* tiiM 'uu nulvant. * rrq né M. J. Car­
tier, Indl.iue le« ti«vwux uae û» Otvvrie B tu- 
clététf Ue M'intréal uut tfUuctué à 1 *.
«.'•ur kUi... ute. X la ur d« révision «t tn 
aypel, duruot l'année IfDÔ :

Noms So' léléa

1. Creenshlelds et Oreen-
«vDisMi..................... aM

2. Leuuüln, CanJlnal. Lo- 
ranger et Ht <3trtnuln302 

3 Hisaillon. lu et
Lajoie................................. 239

4. Hall. Cross, Brown «-t
Hliui l>*....................................liiîtf

6. Uréf.>nuün«. Ut-Jean,
AiXîhcr «.t l>é»:urv. . go

6. Ouutn et Lemieux. .199
7. Me»' rmlck et C)axt<<nl97 
b. Hutchinson et Ou^ht-

rM............................................. 194
9. Çressé et Le.-carrh . Is8

10. Foster, Martin et Gi-
ruusrj............................. .174

11. (ieotTrlon, Porion «t
AIIhu.............................1Û2

12. St lUerre. PélUsler et
Ornm..........................

13. Ablaotts, Campbell et
Meredith................................103

14. White, L»U( loa, O’Hol- 
l"r.«n et Uuchanan.. .15(1

13. Taylor et BuchnO. - .102
16. IMipuU et Luasler. .U.9
17. Rainville. Archam­

bault et Gervula. . .103
1h. A Jigé, ^Hobensky et 

l.utnarre............................ 141
19. llwiut-ra et ileLorl-

mler......................................... 155
2«*. Fortin et Laurendeau. 152
21. MaJ -re et Guérin. .133
22. Robidoux. Geoffrion

et Cb^nevert......................121
23. McMaster et M e L- n -

i.an........................................... 122
24. Mt.rC. hul et Mackay .134 
2.*.. Ibtstien et Lamarche. 126
20. Infortune et Benoit.I2ft 
27. Si eut te et Bernard. .115 
2'. McLaren, Lt-t, Smith

« t Mai key............................ 114
29. Brique. I^afontalne, 

Turaeon el lîubert- 
son.............................................125

hJ A L. Klnfret. . . 
k4 Butier «t Carmichael.

J L. Cedra».......................
*5 W. G. Cruikshank.. . 
SO A K. r* drier. . . .

, kî J. F. Dutr. ull.................
I k* J C. Ion »te. .

Si* Choisit* et Gauthier
F. I *e»ro»lera..........................
Ir X l'erras.

‘.•u l»S idson et Ritchie. 
U i l «n.ura a . . . •
A fl. Harvey. , , .
P. siurblon . . . • .

91. J. A bernard . . . .
92 John Chaffers . , .

I* L. I>orv/i..........................
| R. Laurendeau. . . . . 

K. T.illlefer . . . .
93 Basin • l’ rron . .

Alphonae I>avi<l. . . .
I N. Ganeau.......................

94. Joa. Hébert.
1 95. C. L. Champagne. 

Fiché et Muaslcotte. . . 
90. L A. Ia»febvre. . . . 
97 **ulleD et Chambers.
9». F K. Goy**t......................

Mathieu et Mathieu
1 G. Beaulieu.................................
! C. A Mureun........................

J. E. E. Léonard. . . 
Les avocats qui ont

SH0RTIS L’INSURRECTION

sioln» de Z) « ausr-a
h la cour supérieure 
•ur cette Haie.

ne sont poa mentionné»

LA MAIRIE

On offre la candidature 
réchevin Smith

17

Eue délégation cMUii>renaut les ex- 
éohevins A. E:un:irch« et l>agenais, 
MM. U. M. Ricard. John Millau, O. 
II. Miissicotte, A. Labreeque, 1\ X. 
Moisau, J. B. Coûtléo. G. Contiée, I*. 
E. Lamalice, A. Binette, O. Barnm, J. 
Lauiel, etc., s’est rendue auprès de TC- 
chevia Smith, hier, pour iui offrir la 
candidature pour lu mairie. Les délég- 
gués étaient porteurs d’une n*quéte 
portant 1000 signatures. M. Smith don­
nera su réponse duns quelques jours.

Profonde indignation a Valley* 
field

La famille Lebceuf le poursui* 
vra-t*ell? ?

Vaîleyfield, 3 — I^i nouvelle de la 
commutation de ikûüo du condamné d 
mort Short w a été reçu» ici aveo la 
plus profonde in«lignation. On ne oom- 
preud i^is iwAirquoi, après un procès 
fait dans toutes les foruuti. le v<*rdkt 
du jury et la condamnation ont été mis 
de eOté.

Beau ha mois, o — Hier après-midi, !■* 
bourreau Riulcliffe a repris .e chemin 
de sa demeure. La potence avait été 
érigtV au deuxième étage du hangar, 
dans Venceinte d** lu prison. Cette po- 
tence u été démolie dtV qu’on a ap­
pris que la sentence était ooniniTiée.

Cto dit que. .u .ho»«- «*.st pi'-siblr, 
lu famille L«*boeuf va poursuivre lyhor- 
tis suiio r**tarJ.

M. Francis S b or lis. pè/e do Valenti­
ne. arrivé i l Mer Matin. U sem­
blait bien portant «-t lieu;«mx des félici­
tations qui lui étaient x>An.îignées. ('e- 
pendaut il faut dire qu’eu général on 
est très mécontent de la décision du 
gouverneur. On m 
faire Short is,—Lac 
pris qu’une centaine 
réunis à la gare de 
savaient de «o faire 
afin de lyncher Tas-tas

CUBAINE

la

u 130

129

Une tn. xime de Verpiumot :
“Ne donnez Jamais d’acompte» à vos 

créancier». Comme les mauvaise» herbes, 
plus on le* arrose, plus ils repoussent.”

l»arli que de Taf-

d’homnnw «’étaient 
Vaîleyfield et es- 

transporter ici, 
in.

Hier on ne permettait il personne 
d’approcher de la pris*ni.

Short L sera incarcéré il l’asile Uook- 
lifTe, de Kingston. Ou dUait que !e 
pririonuier «vnit été transporté nuitam­
ment il St X«ambert, mais <v bruit était 
Htühs fondement.

Ottawa, o — Hier, le “Cit /en,” orga­
ne du gouvernement, disait que le ea-

Les Espagnols sent dans 
terreur

New-York, 3 —- Une d«é^pè«.*!ie de 
Havane dit : La ville est dans la ter­
reur par le ré«it des mouvements de» 
troupes Insurgé*** qui ont envahi la pro 
vinoe de lai Ha va lie. Cette iuvasbm 
était imprévue, car les rumeur# des 

j jours précédent* annonçaient que D* 
j Esitagnols avaient re,poUk,'é le« rebelles 

jns<pi'aux extrémités de la pr«)vluc;' le 
1 Santa Clara. Cependant, il '*■1 certain 
j que les colonnes de l’avant garde de 

Tannée de Homer, se sont réurLs mar*
I «li matin à Touest de l'aios et s lo 

eoimnanderneut de l.ncr« t at u:* Séra- 
| fin Sanches, qu'elles Mjnt entrée* dans 
j la province de la Havane et ont attaqué 
| l«n postes espagnols. Des train* ont 
' «juitté La Havane il toutes 1**» heures, 

la nuit dernière, portant de* renfurt*.
| **t Cnmpo* lui-mêmo est encore rendu 

un premier rang.
!.. -1 communications entre Ma ta msn s 

et Union ont été coap.Vs vers midi, et 
| plusieurs ponts ont été «C&<>lls. Un rai»- !

porte que Laeret commande 200 fan- * 
I tussin*: il est «outeiiu i*ar Saucbeï av<>c 1 
! deux bataillons de cavalerie, et suivi « 
j de près par l’année cubaine, com man- j 

dée par (Jomex et Maceo, que Ton *up-

I>4» ra^qiort* reçus «le Matanzas di* 
s. nt que le* deux tien» environ de la ré­
colte de sucre dans lu province de ce 
non;, sont détruites.

Barlolito Mazzo, fil* du viccqirési- 
dunt insurgé, a, dit-on, débarqué ùeruiè- 
reuient. pré* de la baie Moru, avec une 
expédition, venant de la Jamaïque. 1a‘4 
cubains eu cette ville disent qu’une au­
tre expédition dirigé!* par Mto eo junior, 

*
Ma/./.o a amène avec elle une quautiié 
d’armes et de munitions.

A NEW-VORK
La reorganisation de la police

EN EUROPE

Four prévenir la panique, les chefs 
espagnols ont tenté de foire croire il un 
pourparler qui devait avoir lieu entre 
eux et les chef* révoltés, mais person­
ne n'y a ajouté foi. Vt’cun correspon­
dant étranger, «.-ependaut, n’a eu la per- 
m -'iort «l’annoueiT le départ de Campos 
de La Havane, ni le mouvement de ren­
fort dans les troupes espagnole*. Les 
compagnie* de chemin de fer transpor­
tant' a lu hé te leur* wagons et leurs 
marchandises ;l La Havane, pour empê­
cher que les révolté* ire le* détruisent.

C’« st hier que devait commeueer Ve 
rétablis* * intuit dans les différente pos- j 
te*» de i»olice de Ne\v-\««rk, de* déte«’ti- 
ves ii«- quartier ou “wardmen,” qui fu­
rent aupfkrimés ù la suite des révéla- | 
tious sca:; lalcUse* laites au coula «le j 
la fuineus** enquet*5 Lcxovv. On «ait | 
que le* “wardmen” furent accusés do | 
servir d'iutt‘i*uj«'-Jiairv6 aux capitaine» 1 
et aux sergent* pour faire chanter les ' 
pr «prié ta ire* de tripot», de muiooiia de ^ 
débauche, etc.

Dès lors, les "wardmen” furent sup- 
primé . et rempàtct?» par d-» nouveaux 
dét lives, relevant directement non 
plus «l«*s capitaines, mais du « hef du bu- 
lean de la n1lr«,t«'* ;ni poste «vuIra 1. Ce 

i nouveau système présentait de très gia- 
j ves in«*onvéiiients et n’a pa« peu eoBtri* 
i bué :1 Tuugmeutatiou des crimes il 

New-York jM-ndaut oes derniers mois. 
En effet, lus aneiens “wardmen”, quels 
«jue s**ient d’ailleurs le* abus qu’ils 

! aient commis, connaissaient à f**nd 1-*®* 
j quartier* auxquels iJ« étaient attachés 
I et t«>u« 1.** malfaiteurs qui y habituient. 
j C'est ainsi «pie l«»rsqu*un crime y était 
! commis, ils *ava • nt il |S*U près quels 
! étaient le* malfaiteurs qui étaient ca- 
t pables «Tcn être les auteurs. Ihh nou­

veaux déteett'.-s au contraire, étant 
j « nvoyés. selon les besoins «lu service,
I dans u’importe qu«:l quartier, ne con-
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Flan soumis aux

et Pel-30. «'’barbonneau
letnr....................................... 117

31. Atwater et Maokie. .107
32. Ang^H. Lelorimier et

G<.«iin......................................116
33. Lafleur et McDougall. 110
34. «.lulmet, Kt:.( rd, Maa- 

rault et Ouimet. . .112
35. Renaud *:t Bolsion-

neault.......................................112
36. « ’ 'ke. Stei’hen» et

Hulchlns.................................97
37. Uchthall et McDo­

nald..........................................106
3*. Bérard et Brodeur. .102
39. Lavallée et Lavallêe.lOG
40. McOlbbon, Davtdson

-t H«*t*l.................................9*
41. Le mot he et Trudel 1**0 
*2. «ïaudet et TÇtr**ault.lOl 
>{. vdam et rii’Urde . 94
44. Talllon, Bonin et l’a-

gnuelo........................................90
45. Welr et Hibbard. . . 93
46. li* au> hamp et Bru»

oh#«*l............................................96
47. James Crankshaw. . . 1*2 
4M. F- ntrlne « t Labelle. . 1*" 
49. Morrl» et H-dt. ... *7

HolM-rson, Fleet et 
rah -.'ler . . 81

fto. Judah. Branchaud et
Kavanash............................... 80

51. L. C. Le Beu f. . . .75
52. R y an et Jacob». ... 80
53. Grenier et Curran.. . 74 
M. Dan durand et Rr"deur 64

[mnb aires du parc Mont Royal par la compagnie du tramway, indiquant le tra é de la vox* fsrrét* sur la montagne.

L’OPERA FRANÇAIS

débuts de M. 
• M a ry

Armand

55.

C3

I *5
«0

16T

P. G MartlntNiu. . . 
Huateed et L«r»e. . . 
Drouin et Drouin. • . 
j. D. Cameron. . . .
p J. Coyie.......................
M. O. LarocheUa. . . 
Dunlop. I.jrman et
Macphtraon.........................
Pelletier et Letour­
neau........................ • •
McGoun et Enfland. . 
BuiYouirt et Itur- 
roush». . . . . . .
Levlair et Rocher. .
J. a. Drouin......................
Murph/ »t J«'ne». 
P.eau*oleU, Choquât te
et Girard..............................
t’nrter et Oold»teln. . 
Roy et Roy.......................
A E. Merrill. . . . 
Demer» et Demert. . 
XV. lairoee. . . ,
Luenler et Jn^mtn. . 
Jod.dn et Jodoln. .
N T Rlelle......................
j*r.nn> tte et Marti­
neau. • . • • . • • 
R. Delfau»***....................
»; A. T» Morgan. . 
J. L Arrhnmbault et 

Therrten ...

04

Lo nouvi'au ténor. M. Armand Mary, 
n eu la bonne fortune, hier soir, «le fai­
re ses début* devant un auditoire coum- 
déraliCc ; la s.iîk* était littéralement 
rcuijJie. L’auditoire était bien disjn.isé, 
et là contmissaiKv n’a ]ui* tardé il s<? 
faire. M. Mary s.-ut tout de «uitc ga­
gné l'admiration bu public. Sa voix 
forte, chaude, vibrante, «w.ü jeu sobre 
et plaidant en font Ton d«t* njetHeurs 
artiste» que nous nyoïas encore enten­
du*. M. Mary a été Tobjét d’une vé­
ritable ovation. C’twt une belle aoqui- 
sition pour le Théfltre E'ran«^ii*.

L«*s "Huguenots” reparaîtront A Taf- 
fiche, car 1»-* habitués sai«i#went mieux 
toutes U*s tMauté« <Io cet «r1M,ra diffi­
cile, îl chaque nouvelle répétition. Les 
porwmuifgc» sont tous mcU'.cur*. L s 
incertitude» <l«*e« premières représenta­
tions ont fait plaee ü piu« de dé* Selon 
et plu» d'exactitude. Seul*, les choeurs 
r«-.-î«'nt faibbe. Mmes Ouiti, K**mn1 
«*t Uléry a été tn^s applaudies dans 
leurs rôles r-rq^^ tifs. L’orchestre a 
enlevé le morceau.

<V #oir et «J(*uiain «olr, “ Eboir de 
’ Tlié”. Lundi, on don ne m 1» “Cigale 

et la Fourmi”, en matinée, et le * ir 
“Homéo et Juliette.” Ou donnera aussi 
“Martha”, en première, la «emaine 
prochain*.

binet n’avait présenté nu gouverncar 
aucun rapport sur l’affaire Shorti* et 
que lord Aberd«H*u avait télégraphié d 
Loodree. Cette manière d’agir était, 
croit-on, sans précédent.

LES

l/C»

CADEAUX ENTRETIEN 
NENT L'AMITIE

•t D***ul-

1**1 it s ca«Wux, «lit-on. entre tien­
nent ITamitié. Une amitié n»yaîe étant 
la plus précieuse «le toutes, le gémirai 
Barntieri >w*nt «Tenv-*ycr *««11 sou­
verain le roi ILimbert. un joli lion­
ceau ftg.» d’un sn h jK'ine Ia* roi n’a 
[xtint enthousiasmé de c-» prévînt
nfri'-ain. ‘ L«r- d«» rarriv*>- en Italie 
du fameux cb«»f Mnkontim.il avait égn 
lement D*t:u deux lionceaux «*t un élé­
phant. mas» Il «*etnprvs**a d# *»<* défaire 
«le «-es hôt#*s qne’.pie î«'U encombrants. 
PK-ciaément,

A OTTAWA
Les commissaires des Ecoles 

séparées

Ottawa, 8 — La rotation dan* Télec- 
tiou «le* commissaires des écokt# sépa­
rée» pour l*t* quai tiers By, St Georges 
et Centre, pour !«• tenue «le 18ÎMM8D7, 
s'est terminée pnr la réèiertion des trois 
comlsaaires sortant.

I>'» adversaire* eu présence étaient 
M le . oiumis mîTc Burko et John Clan­
cy, dans le quartier Georges : M. 
le c timissaire Brank.u et M. Danbd 
Doyle, dans le quartier By. et M. b* 
coinmiissaire Moffet et M. Alphons»* Au- 
det, du secrétariat «THtnt.

Ia* vote a donné le résultat suivant :
Braukin, ''ô : Ihiyb*. TT. Buik«-. 

Clancy. “O. Moffet, si Ar. let, TT.
C’est dans le quartier Centre que la 

lutte a été « plus chaude et la plus huî- 
mée.

Im votation a commencé A 10 heures 
et Ttrffiider rapporteur n'avait f>a* s.tOt 
déclaré 2e |h>11 ouvert, que M. Mxffet 
enregistrait quatre vote» français tout 
d’une suite, et deux votes allemands, 
Us sen's dans le «juart er. 1a# ♦*«T>t\èu, 
vote fut donné en fav«*ur d- M. Au l« t 
par un électeur de langue anglaise. Jus­
qu’à mi li et «b'ini. M. Moffet a toujon-s 
conservé quatre ou cinq votes sur s«*n 
adversaire, mais en approchant une 
heure, ii a cotnniencé A faiblir et à une
heure les deux n 
chacun «*lnquante 
a ensuite pria 1«* d * 
re et deux heure 
jour» *11 quatre o 
de M. Moffet. Io; 
quatre électeurs f: 
mettent le* deux

idats av 
>t votes.

*t demie

tx

Ti«*toir*1
l’affaire

, *2 «1 M
Birn*r6

moindre bulktin de 
eans doute mieux fait 
liumlvert.

ser nuits blanche*.
Je T^r Adam p*

I de > i.ta. 10 v <.. s.

> \.e
vaut à son tou 
is fermeture «b 
vote respectif 
77 pour Audct

M M

•tant p

M

M«*ffet et

La. province de Finar del Uio est par- . 
courue par des bandes cubaines que le» j 
officier» espagnols appellent bandits, 
mais qui agissent réellement d’après les 1 
instruction's de Gômez.

Madrid, M Une dépèi-Ue de La Ha­
vane dit que 1» insurgé» ont choisi 
Guonajuy, A 4Ô milles de La Havane, 
comme centre «b* leurs opérations. Na- 
varo Hevertor, ministre des finances, 
nie le rapiKirt annonçant qu* le gou­
vernement est uguol Se proi 'isait de le­
ver un nouvel emprunt pour subvenir 
aux dépense* de la campagne de Gttba, 
ou autres dépenses.

Fhiladelphie, 3 — Ou a recueilli de* 
renseiguemnt* nouveaux, apporté* par 
le vapeur anglais Aradnndhu. sur la 
force numérique de l’armée Insurgée A 
Cuba, soua lo eonuii a n d en ; e n t direct d«*s 
généraux Gotm /. et Macco, et au sujet 
de la destruction de* récoltes.

Le Aradaadbu. parti de la Havaue le 
29 dée*;mbre. «**t arrivé i< i hier. Le* 
nouvelles apportée» par «'o vaisseau -* >nt 
«pie les généraux Gotnez et Maceo ont 
s«*us leurs ordn-» 23,000 hommes et que 
Témoi était ginnd A la liavuue au dé­
part «lu vapeur.

Avant d* p**rdrc de vue les «'Otes de 
Cuba, on 11 vu, du vaU»« an. «le» champ* 
de maïs et de canne il »ucr(* en f**u sur 
d'iciuicu*es étendues de terrain. La seè- 
n<* «le dévastation s’étendait de la Ha* 
vnn«’ A Ujirdeii.'i* et «b1* ï'iopriéifc« *’é- 
b-vaut ù de* million» de dollars étaient 
réduites en cendre*.

L* *« hommes d’affaires «le la Havane 
et de Cardenas croient, d’après h'» rap­
ports du Aradatrhu. que les insurgé*

; triompher «t que la lutte est prêt 
r 1 --• « . <«. - .* 

panique financière A la llavnne, ré-«n1* 
tant «lu manque d'argimt et de crédit du 
gouvcriieiiient e»i*«c:»«>l. Les jeun«*s re*
< rues de Tannée, qui n'ont pas reçu «le 
noib* depuis «1«'S mois et ont éohniyé il 
i t lièvre jacue fnau<1i^sent la cause de 
l’Espagne «‘t menaçant de se révolter.

N«\v-V«.rk. 3 Une dépêche de M 
Havane dit «ju’ii est Unpoatlblc «ToMe- 
nir <U*s détails <xa« ts sur les mouve­
ments «!♦•* insnrg»'** et personne ne «*h«’r* 
ch«* A expliquer ;es rapi>orts eontrn lié» 
toirea, Ib*« «vdonne® itifurgàes sont, dlt-

naUsaient ni !«#» adresse», ni le» «*n- 
droits «iue fréquentaient le* malfai­
teurs.

< Ri ee décale donc :T réLiblir h s 
“wardmen.” On en emploiera même 
quatre, uu lieu de d«*ux, comme jadis, 
«lans «'li»«}ut* poste de p«»li«*’. Mai*, uu 
lien d«* rclev«*r exi^usivement, «‘««mme 
autrefois, du «*apitnine «le police «le leur 
quartier, le» nonv«**ux “wardmen” re­
lèveront directement du chef du bureau 
des détei'tivj*» au jumt»* central, et c’est 
A lui qu’ils «levront faire leurs rai>porta 
chaque jour.

Saba:

Bon «b

onr jçan.
-'int c nmr tas h mm*«
t«tcjrnant J«n» le» t«m-

loff s’R] 
E-t. F

sstxs piantatiuns lu *'0-

A HULL

Hull. 3- Un certain huissier de coDo 
ville vient «i’être im*aroéré A la de- 
imimle •!«• MM. tî«>l«li»* et McCulb»ugh, 
de M •ntnvil. Il appert que cet htliasler 
n’a pas fait «le rapport l«»rs d’um- ven­
te U 1Vi.< ..n «ni’i! avait faite pou* le !><•- 
nêfice des uéaiici«*rs d’un marchand de 
Hull.

—L’huisjd.T 0-,ndn«*au. de la F«Tin- 
tt-A-Gotineau vient d’«q»érvr Tnnvsta- 
tion «Je quatre itulivltlna «lu nom «le 
Kenneth Brown. Si«iney Brown, tVil- 
lisms et Gowan, sou» Taccuaatiou d’n- 
T«dr mi* le feu au moulin II«»lland, 
dans le cmit«)n Fortland. Ix*s prison­
niers subiront leur procès proibuiiie- 
ment.

M. J<>*eph A. B riuirdi«r. rnarrhand 
de Buckinghiin». u été arrêté mnrTli à 
Hull par le bailli Groulx, sur la «le* 
mande de *« ? ci*énncier», sur Ta(<*usa- 
tioü de «•* b r mim‘h(iu«li*es. 11 a 
été remis en l:b**rté s u» cautbm. La 
cans** vicD«1n probablement devant le 
reconler Champagne.

—L’indtvi«lu qui s’était enfui, avec 
nrto voiture «!<* M. t’iiristy Wright, de 
Hull, vient d’éfre pincé sur le nnnt «le 
la JJatire ir.i. t to 1 descendra A Hull 
off il subira son procès.

- ! n terrible accolent est arrivé, ce 
marin. v«-rs dix heures, A un jeune 
-vrçon «le n« uf nt»», Ovila St-J« Hn. 
191 rue 8t Pntrbe. Il jouait avec «Unn- 
tre* p'tit» cornpngu«*u» dans la cour 
•b» M. Sto Marie, sur la même rite, 
lorsquVn \«.>nlsut s’accrocher par les 
mains A un sut.port A f,»in qtii était 
appuyé sur le hangar. Tappnrell tomba 
sur b* jeutie garçon et une énorme fiche 
lui entra «lans la t« uij*e «lr-»it«* <*nusoi)t 
la mort instantanément. lx* chanoine 
t’aiiip«*nu n été npp«*lé auprès «lu bles- 
► é mais ii était trop tanî. î.« corrvs 
a été tran*p«»rtê che* la ir>re du ri«V 
funt et lv» funérablcs auront luu de- 

1 main.

Les Italiens et la France

Paria, 3 — I^s It aliéna sont de mC*- 
chautc humeur. <’• .a »*.* comprend, 
ui»rè» Tac» ident fû- l.cux qui leur est ar­
rivé ; mu i* pourq uoi s’en prendre tou- 
jours A la Franc** «i«-» maux qui leur 
arrivent V ban» doute, il faut un déri­
vatif pour «'aimer Timpiiétudc «iui règne 
«laî.^ la Fénin**u4«*, et M. Unapi croit 
T «voir tro en . ulomnuiut lu Franco. 
Dan* le dU«.our» «iu*il a prononcé der- 
nU’remelit. ù la cli;11 libre italienne, so 
trouve cette phru*«* ina«'hvvée : "Rap- 
X* lez-vous la conduit* de Ménélick qui, 
jadis, and de T Italie, s’«*«*t tourné con- 
tre eli«*. conacHlé par pors<.>uiic, ou
par___ ” M. Urispi en est D-nté IA.
Mai* 1«« journaux »«* sont ciiargés do 
désigner la Franc»* ix»ur lui î I«c Jour­
nal "D«»n Marxio” prétend tenir «l’un 
général que le uniuvenmut dc#î Abv.salns 
eMt dirigé ]*ir de» officiers eiir« i«éeu*, 
que la Huante <*t la Eniiico ont envoyé 
ù Ménélick «i«*» arinw et de l’argent et 
que la «.‘uvalcrle loilla est nraiée du 
fu-iîn rus.*«'S.

Un uutro journal «.ffniol, T’Ttalia 
Militere”, public un violent article «lans 
lequel elle accuse lu Enonce et la Hua- 
s,<* d’avoir <*au*é la défaite d**» Italiens 
en A ti«iuc. “L’Italie ne doit pas i«r- 
dro de vue que c’e*t une lutte achar­
née <*«»iitre lu baine «d le mépris «le la 
France «iu«* uous »outciu>ua eu Afrique, 
-ht j--mniai. F u’« <t pss lù que 
n -u* pourron* ré-oudre la «ju. stlon d’E- 
thicpic, maits bien sur le Rhin, les Al- 
P«*s et la Virttiile. F fuut envoyer tou- 
I***» les force* né«*es*aircs en Afrique, 
t«»ut «‘ti nous tenant prêta’A la guerre 
européenne, qui pourrait avoir lieu dans 
un avenir ttèn rapproché Dan* ce# 
inom«*uts «Tnngoisse, nous «levons noua 
rapiH-ler «ju’il y a une nation que noua 
]M>uvons. d’un moment ô l’a titre, être 
appelés A > ■-mbattre. L’Italie ne sera 
un*- grand<* nation que lorsqu’«.Tie «aura 
b air la Fruiwe <*ommc elle hait TAu* 
tri’b* ’’ «uivertement exciter à
lu liaiuc -le la France 1«* peuple italien, 
comme si, en détournant vers le peuple 
français sa rage et *ti fureur, lo gou-
v. rn. rn- nt d«* M. Ur >oi i>ouvait espé­
rer esquiver le* lourdes responsabilité» 
qui î)è*ent sur htl.

Four établir ces responsabilités. Il 
nVst pus besoin «le pousser bien loin 
l’enquête : il suffit d’ouvrir. A la pre- 
niii'r»* page venu**. l« s «lej-nier» livres 
ven» sur !«*» affaires d’Abyssinie : on 
y voit qu’au moment même off. grâce 
A de* manoeuvres heureuses et beau­
coup d*Hiida«’e, !«• général Baratieri con­
quérait le Tigré jusqu’A Adouu et A 
Axnm, pour obéir aux ordrt*» de M. 
CrUpi, ii n’en avertissait pas moina 
le gmivernemeut italien du danger qu’il 
y avait A le laisser avec «les forces 
insuffisant»** en présent d’un ennemi 
qui se dérobait, ii est vrai, mais qui 
pouvait A Timproviste Tenveloppcr «*t 
couper sa ligue de retraite v«.rs une 
base d’oi^-tallons dé*«>nnais trop éloi­
gnée. Mais M. Urispi m* Ten»endait 
pas «b* cette façon, et, tenant j- j* A 
éiilimir l’opinion «ju’A faire oeuvre utile, 
il méprisait le danger qu'«>n lui signa­
lait « t ordonnait de longnis marches 
en avant. Ce nVut donc point ie sys- 
tême du général lUraticri «|u'il faut 
u« «*us«*r de « «*Ue courte f>.*ll» v“r» un 
casse-cou certain, mais bien celui du 
ministère italic* • lul-méme.

Un a dit que Té< ruseuieût de la co­
lonne du major Toselli avait été la coa- 
»é«)iien«'«- «l’une surprise contro îaquell» 
II aurait dû se prémunir en s’éclairant 
mieux. Jusqu’à I heure du désastre, la 
présence «1«‘ vingt mille hommes «1» 
trou|K*s ehoanes était rw»t«V iina.'iipç- Q- 
né :. Or, nous savons, A pré*«.-ut, «juo 
« -tte accusnti u n’«»t pu* d« tou» 
p- ints équitable et a surtout pour ob- 
j« t de dégager les trop lourdes respon­
sabilité» qui pèsent sur \L Crispi. t'ar 
il y a plu» d’un an que Ménélbk Ta-
vi. it p : ' \ nu qu-', sî TItalie I>ersWtalt 
A «.« * uper «L'* t« rritoire» hors Je la 
frontière «jui • it au n«»rd d«- l'Adou^ 
il »«• vorniit obligé de s’y oi>poser paf 
I.t t r- »*t de refouler b-s eavahisseurg 
au «b IA du Tigré et du <Ton. M. Cris- 
pi. «-n ne tenant pu* compte de «••-t 
u\«■: t .<rt*‘iucnt et surtout en ne don­
nant au général Baratieri «jue dix mil-
I, . hommes au lieu de trente ou cin- 
qriante mille qu'il aurait fallu pour te­
nir tête aux Abyssin» dans un pays 
difficile et sari» n-ss'-urces. savait donc 
t„rt bien à quoi il Texposait, lui «*t se* 
lieuîeimilts. «-t toute la pliraséo' .gie 
de* oft:« I* ux M'arrivera pas ù déplacer 
les r«,*|**nhabilités.

L«* "République frai:«,ai*c. commen- 
t int la «téfaite «i-s Italiens au Tigré, 
fait pre .'iitir «p ' la lutt«* nvt»« Méué-
II, k va être tenibb L. » Abyssins -ont 
plu* fort»' «pie les Italiens ne veulent 
bien TavoUer.

Berlin. 3 ■ Une /rand'* excitation a 
l'té «ausée A <»n«nbi.rg, Bade, par la 
dé* - iverio d’un I t J d«* ”T«M>>0 
m ire* .ira» b s tip ' -s de la bntiqua

•
J , ét1 ! : très estimé. «1 été

;;rr« b- B u’ . rme «lu'il Ignorait le «iè-
fl Madrid. 3 — Une dép«‘«’he de La Ha­

vane dit qu’un «orp* de troup»*» e*pa* 
g : ea, « • mniandé par le colonel Gavis, 
n défait un détachement de relwlle», 

•’antandê par Mao/o, près d Al f onto 
MH.

L< s »nsv»rg«'*s ont s«»nffc*rt de grande» 
pertes. La dépêche ajoute que les re­
polies sc retirent de l’intérieur de J® 
; -oviucc de Matanxxis.

STK-ITNMGONDE
Il y aura une assemblée «les eontribua- 

b' *»*«i<* la cité de Su* Cunégoude, ce 
»,.ir, A S heure*. A ThOtcl «le ville, poor 
faire a di»cussi<>n sur les affaires mu­
nicipales.

M. Cl.irbonm-au, «anlidat pour 1» 
quarti.T au«l et M. N. EtnonL pour 16

*
leur» amis «Ty assister.

Leur* ad versait «'S ont (té invité» «le 
venir y faire la di*« u»sion contradictol- 
renient.

O» assure qu’il y aura dos orateur» 
Intéressant» d« s doux «été* et que la 
lutte commencera rondement.

V N v!**nt 6*- réchapper b»*llc. L»** ciê- 
•M- * C*«**t os qui ra 

l»ui • u T. . » sst-tl qu ll va
UllCU*.

Un sm! vient le voir.
b! te tvllà tiré 6 affaire T

1 ss -U p., rr 6e vilaine» Journée* T
—<>ut, VS.
.. 1 • q ie tu »• ix*ur «te F» mort 7

>i Je -vv*- «K » i*t,figer
'** ’vfrrr» *•

In: r*« -I la saison pour l« 
- 1> «*n 1 ctnploy»»
toi, Üjf t ut». Kn r»a-

) | \TK A BON MARC HE
N«-tre grande vente de meubles A boH

n,;r(M —- ^Av*î^rR,
A N 1K>1 rut bte-Cathèrtnè»
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LA PAIX SOCIALE
La participation en Hollande

li'un tros lovéri's^aat rapport, fait 
par M. Walter il l'Exposition d’économi# 
sociale Je Bord»Hiux, nous extrayons 
Its renstijfuenients suirants sur 1. foüc- 
tiotiiifuifut Je la participation dans la 
fabrique néerlandaise do levure et d'al- 
< oui de De.ft, dont I'boaorabie M. Vut 
Marken **st le proi»riétaire.

lies institutions pour ramé-iioration 
des salaires sont classées sous deux ru- 
briques :

1. Participation aux bénéfices—10 p.c. 
sont mis il la disposition des directeurs 
et du conseil d'administration P^ur em­
ployer le montant comme bon leur sem­
ble. dans i’iutérét des employés et ou­
vriers de l’entreprise, après le# avoir 
consultés sur leur demande et sans être 
tenus de rendre compte de cet emploi il 
qu! qui? ce soit en dehors de l’assemblée 
générale des actionnaires.

IÎa». Primes et gratifications—Pour ré­
compenser le ^èie, l’exactitude et l'habi­
leté de tout le personnel, il es1 payé A 
la fin de chaque semaine. A tout le per- 
•unnel, une prime en rapport ec les 
quantité* de levure et d’aicool obtenues 
des matière# premières au-dessus d'un 
minimum fixé.

truand la production reste au-dessous 
d'un minimum fixé, le manquant doit 
être rattrapé par le surp.u* de la pro­
duction dan* le» semaine# suivantes. 
Le# prime# sont partagées au prorat i 
des salaires. A l’égard des personne# 
dont le travail a une influence spéciale 
sur la production, la direction se réser­
ve le droit de leur accorder une part 
plu# large dans cette répartition.

Cette prime n’est payée intégralement 
Ciu’aux membres mariés ayant quatre 
enfants au-dessous de quinze ans. Pour 
les autre* membre* la prime se paye 
comme suit :

ÙO p.c. aux membre* mariés ayant 
trois enfants au-dessous de qinze ans.

SU p.c. aux membres marié# ayant 
deux enfants au-dessous de quinte ans.

TU p.c. aux membres marias ayant un 
enfant nu-d'*- >us tie quinze nus.

tïO p.c. aux membres mariés sans en­
fin t#.

."KJ p. e. nux célibataires au-deaaus de 
v ingt-trok# au<-

2. " p. <\ aux célibataires de dix huit A 
vingt trois ans.

lu p. e. aux célibataires au-\i«**ous de 
dix-huit an*.
t’ette caisse d’épargne forcée, fondée 

lS7i>, a pour but d’obliger les céli­
bataires jeunes il économiser malgré 
eux ; Je procurer des somme* extraor­
dinaires, outre ce salaire ordiuaire.dans 
le* crises de la vie t mariage, naissan­
ces, maladies, etc.) ; do mettre le# 
membre* du personnel ü meme d# for- 
iuvr un capital.

Le capital non payé e*t remboursé 
il t *i,'râlement ;1 i'ayajnt droit : lo il 
t- ‘ ■ .iiitc ans ; 2e au tnom»mt de sou 

; i*<» en eus de i» ert, il ;u‘# lier»
L .En eu* de mrtri.ig*, rembounso 
nient il l'ayant droit de viegt-einq fois 
le montant de sou salai e. En cas de 
naissance, le double du salaire.

Le taux de ’.’intérêt est de 4 p. c.
L.s industriel*, le* patrons qui fon­

dent de semblables institutions, qui 
appellent leur# employés et leurs ou­
vriers au partug»- de* bénéfice# de leur 
maison, combattent le socialisme avec 
des frit«, avec de* exeriqd**# qui ont 
autrement de poids et de valeur que le* 
MYphhmie* de* é onomaites en chambre, 
qui n’ont pas mémo le courage de i*u- 
biier dan# le# cokame# qn’ils noircis­
sent il tant*la ligne, les MÜutaires cx- 
cunples Ht# patrons qui eoneidêrent leur 
pcraounel comme avant droit il une I 
jante proportion de* bénéfice# réalisés 
en conmmu i»«r le capital et ie travail.

ici chambres qui composent l’Asso- »a- 
tioo de# chambres dw counnercs.

En traosmuttsat <*#tte communua- 
tion aux chambre# de commerce, le se­
crétaire do i’AasociaÜou îeur a r#ii- 
p^'lé que, dès l’année dernière, d*1* dé- 
mar«*he# avalent été faite* j>ar E Asso­
cia tio a «dle-xuême auprès d«*s autorité* 
compétente* "pour obtenir la repréeen- 
tatioa adéquate de* chambri1# de com­
merce au sein de toute commission 
royale qui pourrait être nommée au 
sujet do l'Exposition française ue 
IbUO.'*

Ce voeu rut r- m-uvelé ré. onunent, et 
l’on voit que lo gouvernement augUis 
eu a tenu compte, puisque, avant do 
répondre 4 l’invitation de la France, il 
demande leur avi* A toute# le# chambres 
do cuiutuerce du royaume.

PARLEMENT
FEDERAL

Plusieurs avis de motion

L'affaire Shortis sera soumise 
au Parlement

Ottawa, 2 — Après la lecture du dis­
cours du IrOne, hier aprOs-midt, b-s de­
pute# de 1s chambre de* vmmum** sont 
retourné* dan* leur salis de délibéra­
tion.

L’orateur a annoncé le rapport do 
l’élecuoc de M. Bowt-ii, pour le comté 
de Westmoreland, en remplu' emnt de 
i honorable M. Wood, « t de M. MctJil- 
livruy, pour Ontario-Nord, en rempla­
cement Je l'eu -M. Madill.

M. McOiliivray fut ensuite pi*v»c!ité 
A la chambre par l'honorable I>r Mon­
tagu© et M. Sam Hughes, M.D.

M. l'owe.l n'est pa* encore arrive A 
Ottawa.

L’honorable M. Foster, pour affirmer 
selon fusage la suprématie de la cham­
bre de* commune#, a introduit «on biil 
ordinaire concernant lad ml ni strut ion 
de* serment» d’office; puis il proposa 
que le ducour.» de trOnc fut pri* «-u cou- 
sidération le 7 courant.

Il a aussi proposé la formation de* 
comités permaneut* de la chambre.

L’orateur a présenté le rapport du 
comité de la bibliothèque.

Sur proposition de l'honorable M. 
Foster, appuyé pur sir Charles T upper, 
la chambre s’est ajournée A mardi pro­
chain.

Dix-huit avi# de motion* ont été don­
né*, dout voici le* principaux :

M. La rivière, député de Froveni her. 
—Pour production de l'ordre eu conseil 
du 21 juillet et de tou* document# oe 
rapportant aux écoles du Manitoba.

M. Bergeron, député de Beuuharuois. 
—Pour production de tou* le* docu­
ment* se rapportant à la commutation 
de la sentence de E ran ci# Valentine 
Üuthbert shortis, y compris le rapport 
du juge Mathieu.

M. McLennan — Pour la présentation 
de trois projet* de loi qu'il a déjà pré­
sentés durant la dernière session.

M. Mulock —- Pour la présentation 
d'un projet Ale loi relatif à l'indépendan­
ce des députés et des sénateur*.

M. Dît vin. — Avis d’une résolution il 
l’effet d aoolir ies droits sur les ins­
trument* aratoire#.

M. Casey a donné avi* d’interpelia- 
tion au *ujet du coût de .a commission 
sai .a prohibition.

îvr William et I-ady White way as- 
sistaient ù la séance d'ouverture du 
pariemeut.

>1. N. C.Wallace est parti pour Mont­
réal hier soir. De la, U retournera à 
Woodbndgc.

Su* McKenzie Bowoll, *ir Adolphe Ca­
ron et sir Frank Smith éta.ent le* seul* 
m.nl*tre# en costumes officiel*.

Il y avait aux communes cinquante 
député*. Du cOté libéral, il n'y en avait 
qu’une douzaine.

Sir McKenzie Bowe.l a reçu avis qus 1 
le lieutenant colonel Denison ne pour­
rait pas, il cau«e de maladie, prendre 
part aux travaux de la session.

L'honorable David Mills, en l’absen­
ce tic l'honorable M. Laurier et de sir 
Richard Cartwright, agissait comme 
chef d" l'opposition.

M. Charlton, û <auje du récent acci­
dent dont il fut victime A Touawaüda, 
ne pourra pas veuir à Ottawa d’ici a 
plusieurs semaines.

« :••• f- 5
nombre d'annéé» qu’un avi* n’a p;i* été 
donné pour lu présentation d’un bill re­
latif & la meilleure observance du di­
manche.

L’EXPOSITION DE 1900
ET L'ANGLETERRE

Ea lettre suivante a été adressée par 
le Foreign Office au secrétaire de l'As­
sociation de* Chambres de commerce du 
Royaume U ni :
Mons.eur,

(.’onformément an désir de lord Sa- 
litbury, je tien* vayus iaformer que le 
gouvernement de Sa Majesté vient d’ê­
tre invité par le KOUTern«‘m**tit de la 
République françnlæ A prendre part, 
d’une manière officielle, a l'expoaitlon 
universelle internationale de Paris en
isno.

Avant de répondre A cette invitation, 
lord ^ 'tny appKi • rait grandement 
l'exprecsIoD confidentieHe de l'opinion 
de* <«hanjbres de commerce dn ILiyau- 
rnc-î ni au «njef de l'araotngv cul ré­
sulterait pour les intérêt» c«»nimecianx 
de ce pay* do la participation A o-tte 
extH‘«. »n.

Veuille* donc Étolr la bonté de faire 
connaître A Sa Seigneurie, dé* qu'il
sou# sera possible, l'omnion de* divA-r-

TROP PARLER NUIT
Il y a de# circonstance# qui sont A 

dégoûter de la philanthropie.
Vont voulez rendre service aux gens, 

le* préserver de» cauiséquence* dt* leur 
sottise, leur êlrc utile, il leur insu, «-u 
usurpant le ré le d’un a: ge gardien :
1 »•#*<•* v <us qu'ils vou# |r s r«>p.t re* 
conua:N*aots V Ah ! lu de, evante ’illu­
sion ! Non seulement il* ne vous «au­
ront aucsn gié de v«4re interveution 
purement oullgeante, mais encore vous 
tlovres vou# e»ti&ner trê* heureux s’il* 
ne ton# gsoien: pa# rauciiDe de ce que 
vou# avez fsit |»our les sertir.

C'est bi. dira t or. un" vérité bien 
banale. Oui. xvt.s «i^ut,*. M.iîh. pour 
lavoir méc-oiinnc «ne fol* de plu#. »»* 
pauvrt* M. Barbai vient d’être le hé­
ros d'une aventure très désagréable.

Il était témoin dans un duel.
11 semble, «E* prime abord, que dan# 

un duel le rôle de témoin est préféra­
ble il celui de champioc. l’ourtnut. 
«piaud on y réfléchit, la qnvstiou paraît 
plus délicate.

Si les témoins «ont dé*intéressés dan# 
la quorelle, uéaLinoius, «•'est û eux 
qu'iuojinbent t> utc* le* corvé#*?. Ne * 
ne parlons pa* aeuletuctit «ic* courtes, 
dot *utrevue*, de* préparatifs qui leur 
prennent beaucoup d»- tempo, de* en­
couragement*. de* poignées de main» 
qu’ils doivent distribuer \ la dernlètv 
heure, mai# ils ri«qiient encore, quand 
il* ont affaire û de# adversaire* mala­
droits. d'attraper quelque mauvais 
coup.

Aussi comprendra t «*n que M. Rata- 
bar:, homme paisible, npi* lé il servir de 
témoin dans une rencontre entre son 
«mi Eriu-nt et lo marquis de lu Roche- 
Creuse, ait songé tout d'abord A »e pré­
server lui-ruème de quelque accroc im­
prévu.

I.'affaire avait, du re#te. une cause 
de* plu* #crtcn*v» Un soir, au théûrre 
de» Folies-Nouvelle*. «!'>r* que Mlle 
Koiita. l'étoile de rétablissement, ter­
minait le refrain d'une <hn»«on qui » 
pour titre . ’ le Petit Salé", M. Er 
ne*t s’Mnir permis die faire entendre 
un “chat” de prx»*tc#tAtion. Sur quoi, 
son voisin de stalle, le marquis de la 
Roi he-Creu-e. lui avait demandé sur 
un ton tMMiaçimt ; “Poarquol u, vou­
lez-vous pas laisser chanter cette de. 
moiselle ?" M. Erue*t avait répA>udu : 
“Parce qu’elle «haute du nez" ltéjH>n- 
s«* que le marquis avait évidsinnnut 
considérée comme injurieuai- pour lui- 
même, puisqu’il avait immédiateuittit 
ail *ngé un v g«jureux *«>nftlet *\ *on in­
terlocateur. Il y avait eu ensuite un 
échange de cart* *, et, de l avi* de tout 
le monde, il fallait que ITnjure fût la­
vée dan* le *nii£.

lies ami* tie M Ernest sr mirent en 
rapports avec <*‘ux «h» M. «le Is R-* he 
Creuse. L’arme • hvi«ie lut le pistolet. 
En matin. A la première heure. U# «leux

adversaire#, flanqués do leur# témoin#, 
se rvu« «mirèrent su boi* d»* Boivîogne, 
corrvcteuurnt vêtu* de noir, niuvaut le#
usage*.

On tira A pile ou face pour savoir qui 
chargerait le* pistolet*. Ce fut M. Bu 
la ban que ic #«>rt désigna. Il parut s’a^ 
quitter trê* exactement de ctitt# déli­
cate besogne.

lie* adversaire# fnn-nt pîa<^ A trente 
pas. Ils avaient vraiment l'air très crâ­
ne, surtout h* tnar«iui» jui, pourtant, 
doué «ihrti embonpoint t’ê* re^iectaUc, 
offrait à l’ecmemi un fâ beux cicv*U-nt 
de cible.

Au commandement uooné.deux coui»s
partirN.-nt en même U-nq**. Il y eut un 
nionw^nt d angoisse. Mais, eu fin «la 
compte, p«,rs«»nrie n’avait Clé atteint. 
Ri«»u li'éiuit perdu et l’hoimeur étiAit
sauf I

Ainsi qu’il arrive en pardi ea*. b# 
deux champions montrèrent do la gran- 
deur <1 Ame. 11# *c serrèrent la main et, 
t'omme l’émotion avait ouvert tou» le* 
appétits, ou so rendit au restaurant.

Le repas fut gai. trè* gui. Même le 
ehampagn# fit #i bien sou efiet. qu’au 
dessert, le marquis un peu troublé «‘é 
cria. H'adressaot ù M truest

-—Me parole, mon très cher, tu qs ua 
galant homme ! J»* m’en voudra.* joli­
ment de t’uvwir log*'1 du plomb dan# 
l’estomac ; car, entre non*, tu sur*, c’est 
toi qui Avait raison. J«* dé lare haute­
ment, A la face du ciel, que Konita 
citant# du nef.

Mai* Ernest répliqua, plclt: de coa- 
doacundanc# :

—Non, non, mon vieux marquis, d.e 
ce chant# plus du nez. Est-ce qu’i-* 
«•hantent du nez, le# roariguoi* V Al­
lons donc ! J’avai* tort, et *i je t avais 
détérioré tant soit !>♦•□ tout à rheurc. 
jeu aurai# un regret éternel. J’entre­
rais A la Trappe pour y finir me* jour*.

Alors Bu.uban. trê* ému lui-m*-ni«* • t 
gagné par rattendri**emeut général, 
crut que l’ocousion était favorable pour 
risquer un petit aveu :

—L'a fait plaisir, dit-il, de vous en­
tendre parler ainsi. C’est vrai que vous 
êtes tous le* deux de braves gens. 
Aussi, tenez, maintenant que v -us êtes 
réconciliés, je puus tout vou* dire. Ali! 
ah ! vou# allez être content» de moi, 
mes gaillards ! C’était pour lu frime 
que vous tiriez l’un sur l’autre Vous 
ne pouviez pu* vous faire de mal. J a- 
vais chargé vos pUtolet# A poudre.

Et de rire, en attendant l’effet de 
cette déclaration,

—Ce n’est pas possible ! fit le mar­
quis. J’ai vu partir la balle.

—Et moi, ajouta M. Ernest, je l’ai 
entendue sift!«*r il me* orei les.

Du coup. .NE Balaban se tint les 
cOtes.

—Elle est bien benne ! reprir-il. Je 
vou# dis qu’avec vos pistolets, vous 
n’auriez pas pu tuer une mouche.

1. pensait, ie pauvre homme, qu’il 
allait être félicité chaudement de sa 
bonne inspiration, mais le* chose* tour­
nèrent d’une autre manière. D’abord 
le marquis s’avança vers lui furuoix. 
en disant :

—A.or* vous vous êtes moqué de 
nous ? Vous nous avez fait jouer un 
rô.e ridicule ?

—Du;, rhiieuie, reprit M. Ernest, et 
je n’entend# pas que cette grotesque 
plaisanterie demeure satis sanction.

—Nous ne l'entendons pa* davanta­
ge ! s’exclamèrent les trois autres té­
moins.

Et comme M. Balaban restait bou­
che ouverte, ne comprenant rien A ce 
déchaînement de ce il entendit 
cinq Toix irritées qui lui criaient A a 
fois :

—Vous nous rendrez raison !
En même temps, il recevait par la fi­

gure un soufflet, un coup de canne, 
deux gants et cinq cartes.

Puis, d'un air trê* courroucé, b-* con­
vives quittèrent U* cabinet, le laissant 
«eul en tête A tête avec d«‘# bouteille# 
vi.le*. 'a carcasse d'un poulet et la ca­
rapace d'un homard.

Il n'était pas encore revenu de la 
surprise dans laquelle ce dénouement 
l’avait plongé quand le gargon du r*-*- 
tattrant frappa A la porte du cabinet et 
lui présenta la note.

C’en était vraiment tr .p !
—Comment ! »<>upint-t-il de cette voix 

qui n’appartient qu’aux martyrs, pour 
avoir voulu empêcher deux écervelés 
de sc trouer la peau, je reçois des in- 
jlires et des coups, j’attrape cinq duels 
et des fouH furieux jurent «le m'égor­
ger ; de plus, il faut que je paye lu 
note «lu restaurant. 120 fr. 70 centi­
mes ! Ah çA. il n’y a plia «le justice au 
ciel ? Tenez ! voilA vos 120 fr. 70 ! fit* 
il et fiohoz-moi la paix.

Et 11 partit en maugréant contre le# 
inconvénients qu'il a servi de témoin A 
un duelliste.

ANNONCE DE

John Murphy & Oie
ATTENTION!

D’ici à MARDI SOIR, nous 
offrirons à des...................

Sacrifices Enormes
La balance de nos Articles 
de Fantaisie pour.............

Cadeaux
I! faut que tout soit vendu 
pour le Premier Janvier. .

N’oubliez pas do venir nous 
voir si vous avez besoin 

de quelque chose 
pour vos

(«idéaux du Jour de l’An
Nous tous donnerons beaucoup 

pour très peu d'argent.

Xe l'oubliez pas et venez tie bonne 
heure ajln tlféviter la foule

Une Bonne Resolution
Ceux qui ont joui de i conforts des Chemises ûv Tooke

il

manteaux dr cheminee,
GRILLES A GAZ, TUILES

L-«’ r'-us b-ran 1 *tthl •■«-•«•ut <f« Muiter.us a* Oh*. 
mtuSo «t il* Foyer* < sa*!*.

.v tressai re» a gaz, LanUlfr», (•*r<JHfcu. delete 
........ BAS PRIX

aOMN LORIQXN
rco-i x i w>* nu. —. rsisa

! ne veulent pas en porter d'autres. Ceux qui ont c te in 
souriants quant aux Chemines qu’ils portaient jusqu’à |\T T TT^T^TpTT T TP 
préeent prendront une des meilleures résolutions do la « -LJX-lJ V XLli. JLlUXU 

j nouvelle année s ils so décident à acheter leurs Chemises 
| chez Tooke.

TODXE, le faiseur de Chemises
' se trouve sur des miliiers do Chemises portées par dos 
I messieurs non seulement dans la ville mais dans tout le 
Canada.

MARCHAND TAfLLEUR
Ei&i’lûy* .m&ut iî ri* * i* oiàUu.i U. CL 

D*TON S A N CO UH. Yicm au’ivnf 
un ttahltsavmcot au

XolS^i rup st-Un rent. Montréal
O f and <i wtn«»( a* caaltolnw

twrrd* d« i>r«tui*r* QUaiUS «( il* l«s
*2-ino.t'iuB uouv««nx.

R. J. TOOKE,
*553 rue 5te Catherine Est,

et 177 Rue St Jacques.

VENTE A BON HARCHE 
Du mois de Janvier

DE TAPIS, RIDEAUX ET PAILLASSONS
--------------------chez--------------------

THOHAS LlûQET,

Geo. W. Reed
7S3, 7S5 U VE Ci: J IG

Couvreur on genre*. t«i que roicouvreur 1 îo g Ilvar. *se. 'IV#
n >in» pci it ur<e. Ardoise, l'ai.ier fouir» gou- 
«ironné. Ciment ArciQsoa. Gravior, AipLaii*
plustic.

CIM2KT spéoUl pour remplacer avsiu#- 
r«": • i ni le* brique* a feu pour poA)«s •* 
fourimt».#*. 2ù7—ii

ftAiiij# csiavk nr.__
V TUTTI FRLTTI
w a .dams....

A pré* lo* r#pa*. Refusez lef Imita 
MB tion*. Votez le* coupoa^ de 11
f ■ «

0^0

1084 RUE NOTRE-DAME 
Cdifîco Glcnora

John Murphy & Cie
2343 RUE STE-0ATHER1NE

Concours des Prix de

Blumenthal
3 GRANDS PRIX GRATIS

Auront Itonn## au* Troie . r -it >' 1 : i« d
Mar<-huti t.*e» .. no* lu^iahli* 1er Jâuvu*rlhOO \ 1* j.mui.rtj

Tel. 3S33 Coin de la rno Metcalfe

Condition* - Un *#nl prix pour toaset 
argent com plan U

COMBUSTIBLE BON MARCHE
Itt litlTION DANS LE PRIX

COJCK ----- CO K II
Cassé, par demi-char­

retée (18 minois^............S2.00
Carse,par charretee 35

minots.................................. 4-.00
Non casse, par demi- 

charretee 18 minots)- 1.50 
Non cassé,par charretee

36 minots .......... 3.00
Ll\re ^ral .iltriM* nt tfss# +e» limite? de I* 

tille, au *«1 r'«*i d»«i* »r» sacs cinq rentln* ex­
tra i»ar «terni rharrelee uu re/ dt-rhausftve 
ifulemenM ,

liontr
)>er»0!iU

rri«v
Temp
prix t

sec U
unreal

tut ucii.'teia le jiiurt, un !ut k bâtir va., 
i # r.ireir 1 • res 

lUl .*■ Il ! I ) g *\ ( i
n belé des pi 
W\ 18‘J4 ruei 
donnera uu««.. \ ê
Sliding, ru. Bt .Ucq i l« convtaBr en uu

o. pu u k 
\. t d«‘uxl« me

:
V

acheter*
par la

gîtera ce

ie

rion# ceux qui M*nt 
r le ou avant le 5

année, bonne, lieu-

Le temps diiwr.nd ounjurs était mainten 
porteurs» de lOLLl/LS D .\CiIA’I.V (J. bien vov 
do ce mois. \ '

Souhaitant à luus nos cAnta c: I : public en 
reuse et prosp relnnus dénierons /os humbles s

J. Vi. Blumenthal & Fils
Coin Craig et Bleury eô 1447 rue Ste-Catherine

VINSD’iTALlU
KX HICILE

_ UK _

Vartinazzi & Co
Vermouth Mamaia, Jlitter

Ji'atajin, etc.

En dépét chez Ica principaux épicier#
et chez

And Brisset & Fils, Montréal
2t. 23, 21 ri o Gooford «t ru»

du G iamp do Mar# (#1

smsiTi&üt uiiî 25 cts ia souieiüï

mU

De PALME -Dame

JE QUEEN a liAiK HEl-i'Eil «Si u..«J paraliou qui rend au* cheveux leur beau- 
tc et leur couJeur prtmlUves, arrîU la chu* t 
fies cneveux, fait di*paruttre les «tartres fan- 
Ceuees «t 1a\‘. aussi |>ou»««-r le* ' heveux «’• 
n est pa.» une teinture. l^*s parties clair-* 
û«» la chevelure deviennent reluisantes Eli* 
*at Cfule à n'importe quel!» autre prCparath a Cv tt>o ou SL Ea vente ches tuu» les pharma­
ciens. tt—Jne

ARGENT A PRETER
Crétine#» acHeteo# a Set C p.a.

L. RELANCES - - Notali-s
tSKUEiT JACQUES et Uu KÜE

VISirATION 14 ^s

ARGENT A PRETER
Fur première hypothèque k la ville «-t A ’• 

carniaa'ne au plus bas taux d’intérêt sar.# 
commission, en s'adressant d'r- '< nt k 
__________ __________L. A C ADIEUX.

No 21 rua Bt-Jacqus* «a au Nu 4<3 rue A>-
blra. 1.9-jn

LaCompapie (lu Gaz de Moiltréil 10 chaises. Peoini>te .Wc/Hm». Personnel Expérimenté.
Brosses Rotatoires. Erentalls Electriques.Angle de» rue* Anno et Ottawa 

Ali lIk . !>l <• .£. pi du tiuxrr, iio. beiAg* 
Edifice New York Lifo

11 Square de ta Place d'Ar/nc#
26—val—n

1
OULANT commencer !a nouvelle 

annee avec beaucoup d’eciat

Docteur René Hébert
354 RUE ST-DENIS

Consultation : 8x9 a. tn. Ik3 p.m^ 7 k 8 p.m. 
Telephone Bell 6281 2T>1 n

Nous offrirons des avantages exceptionnels aux 
clients qui assisteront à notre

Grande YENTE de DEMENAGEMENT
13U1T. vx r eirr ru îseni viive

SETS DE lOlTRK
B«>n* set# d«' loutre (collot# « t man- j 

ohottes) pour mes*ieur.*. $12. $14 et $!*♦ ' 
soulcm«‘nt. chez Chs Desjardins êt Cie, i 
1W7 rue Ste Catherine. l,M,v—a

Bérard & Major fOÛ Pianos et Orgues
—Mlle C. Boi»#onnei 

Clturrh- ( >t(aw 
a 
ta 
r vaut

l>'uor rivr d un p-tlt bras «Is la R«>lnr \ 
l'autr**. un pécheur cri# k « "lui «p*! lul 
Vis k - v l * :

— Eh blrn, ik-bas, ça marche-LU. le* pois- j 
■ons ?

—Von. fsit laulrc avec philosophie, ça 1

P. N. lilU TON
Vi«*nt de (■•«mblcr uni» lacune ««i |> 1* 

bluuit une Cditb.n populuire UlustriV* de 
sou Livre des Monmiics, au prix de 2 » 
eentins, indlQUant le* prix réels quV. 
jt#lo pour ’•* - *« 1 •!*. \ Ire'*-'*z îl P. N» 
Breton et Cie, ‘J nr I abc. ■. Montréal.

4^ 11

l.i: il U MF HIUMW.
a la tète de tout.

Il e#t sujour«rbui plus f;i«.i.«' i«* préve­
nir la conaoniptioa que de la gwérir.par- 
ee q ue la r- i-Tu e 'i»sjK'**e de remède* 
actifs et éoergique# cujmble* d'eu rayer 
le développement de» terrible# mlcpo- 
bes. T' >t en r^tiinrqinib!»» « f4; a. ifA 
tiui n pbué le “Baume Ithninal" i\ la 
tête Ue tous b’# rcr.nVl*»* pr,\oui-é* con­
tre le rhume. 1 grippe, la toux, la 
bronchite et toute* le* affe-Tioa# de la 
gorge *-i do# poumon*. 2.»c partout, 

:»1~3 q - h

Man q Tact a r lers de Voitures

19(7 rue STE-CAÏHER1NE

Grand assortiment de Sleighs nouveau 
genre toi* que C«»uj>é Sloigh, Kocka- 
way, CaHin«>, Spider, Victoria et 
Sleighs de Latnille de tous genres. 

31—n

A'W IL S3
i J**'L'fMcml'V* ’^frnle annuelle des 

actuft/l-ure* d h|rM« 'i*ingt«>n Land Co. 
ftuefi Feu a i Ifi#» aiktle lx Oonq> ignie, t>2 
T«:/'«* Ibulir . VlÜtCKKDI, le lô 
.LVAVIII^Ta :: HÎVllKS, pour les! 
fms prévu.# JiUiti lü chiwttf.

Par o^n ,#
' BT. VXD.

/ f Soo.-Trds.
Mont^'oWuî janvier ô2 * 1

/r 1. i j-; ri" e

y''** - - î>k# —

-y % • Electeurs
Parlementaires

^ A VOTRE CHOIX 

— i>ij:--------------------

T. DUBREUIL
Comptable ot ae nt f’nanclor, FaUllto*. 1m- 

tncuble*. a-i*uranco. collection, #tc. Heure* 
de bureau : Il a.m. a 1 p.m., chambre tu. ba- 
ti**e do Y “Impérial 10—n

R. DLS RIVIERES
AVOCAT

BtitlsM d* 1« Rftfifjur viu ! • .p.e rbxmbr* N'O 1# 
1)7 BUE ST-JACQÜES

î,*'X n Téléphone B*»li "SX#

G AU MR I! A LIFEBVRE,
Buoccsaours do H. A.

r«ln •re- du ma.'004 et d eaHoigu#*. tapi»» 
*i#ni«t dècoraieurs. doreur*, vitrier*, imitv 
leurs olan< Uiv'Our*. e! Ne 1800 ruo 8ta 
Catherine, Montreal. 08—o

. Bureau tt Atelier, Côte des Neiges
MONTREAL

Proprittair© do Carrlcms de Granit 
Kou^e, Hove et Gris

!jL _ dT'A tCVg £;3

Paiements faciles, si ou Vexifje.
Gros escompte au comptant.

J. B li LT N ET
èmuulMClinier r» iDioertNlcur de Moau- 

uunt« en Marbre ei hrsnil 
Ouvru»^* dr okiisM* e; de ciiueu.iea, «te.. 
6e tout.* d*»crU-Uons. En tire* «t détail. E»- 
tlma'ion* donnée* *ur application, (tôt* d«-s 
Neigea, U. ntrèal. Téltohon* lied 4«M «Coa- 
occtlon vratuit* pour Montréal).

C. W. L
o o rtw 7 f ) o o -7. >

RUE SAINTE-CATHERINE
Entrepots ouverts le soir durant cette semaine. 1-2

Le Meilleur est le Moins Cher
L*. c« qu'il v a d*» uiV*’!* ro f il» d-» Jnmb'ina. S -tacla * ». I.urtl I Rn«»<»n.

ne peat é:r* obtenu k Montré», qua *om ie w nt de

ir.arvïian*r'*e* *ont reconriu*» roar > ir» lK»naè* qualité. *• «ont «lev !*:ié9 le» f*vorU -n d«i 
tn. nnk- r«# <!«• Moiilr, :.: V. • • * n *erx • / \ .r>« tt tu-n ' u* luat.q.n-/ ru té -U rare. Voy-r * «• 
que, San* v*’tiT 1 haiO* xomiDuiioe Orpic^ne, aoteut < >niprl> d* h 't’ il"!".:,, J’MluihSou 
liAC'O.N d« 11 Al.Fi H

mnlnlmnn et linrrnwv : »«* !» «Jf i. \r **»ltVtï»r».
Snc-cnrtA**: > »»• 8 4 r r /.• 'I t i:« Il I. *T-!< 11 .t 1 \ r
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Jnmni* 1a Mode n *nr.» été «i « lie pour le* 
Chapeaux De «Vie- uw.ne* garnie* A* Fonr- 
riu-e*. et MsnchO"* m Velours «t Fo'in ure* 
n*a'>rt!« auxehar»#©*. C e*! la le c« e uJt'.a 
i hie du o-r. B* >l.»inr■ «i o- ' l»t-ol:i d# 
i#* article* feront bien d aller « lu /

y\tn n. PorruA*.
4S_ q I • .» Mue Nofre-D»m«?.

LA SOCIETE DES ARTS DU 
CANADA

Ru# Notre-Dame Montréal 
Tirage# tou* le» tuer «mil*» i / '* ▼*• 

(sut depuis M k 2’» cents !• b.h
let. lx>té valant Ot-pms U à h)
rests l# billet. 204- •

A. S. Frosscau, L. D. S.
Chinir|rt#n-dentiste. 7 ru# Saint-Ijsu 

rent, l .xuartx.r ai « dent# fAiu i .uicur.
1 »em« |>n»<*e^ wiJi. Dsnturs faits
d aj rs* im prucedss iss plu» aouveaux, 

i%*i—ju# ,

AVIS PUBLX • «! né ..M.'-MIX te-rn- ils 
l'aiüule ITüde, .'rtatuta Mefoitdus de iyuèO#C, 
ir» inatitxieur* ei le* fli* de propriétaire* 
d'imme< b ox. dcnournni avec Uu p-io u 
mere, «ntl om \ tugl ei un an' r< volu* ci none ! 
*n.iet* de s* par ii*U*af»C ' o t nutu- I
ralUatloii. si ne «ont frapin»''d aucune inca­
pacité légale. ain*l one tou* ceux qui eoftt 
ti.ibl:«'* .1 \oter eu vertu du la lot éb* tora.o 
« u Québec «-ni -iroif do «e faire in< rjro *urla 
li<e de* c e tour» de* elect Ion* provint laie».

1.#* personne* qui veulent *e quaiifli-r om- 
mc *n*dli dot vent en\«»> er leur «lemaade au 
bureau tic*, l!evl»tur» . lue cl de vide, ou eooe 
paraître «ob cri i«#r»onuo, *. .1 par leur agent 
ou repr entant p.tr . «»' ani lui. en ro ;«• viu^i 
<iiii\ier et je 1 render f« \ rior coursai, poui 
laue i.V.olr leur* reoiamailun*.

On peu? *e o-'.eurr;* «le* fortpuie^ de «lo 
vrande u InüC;l?>tF n en «adieeaaiit a to bu­
reau.

Avis publie o-t de pi» 1 'nné que îe b area r 
,1e* réviseur* nommé» punr rexi-vr !« î • o 
«.c-e eti-ur» * a*'cu»tv« ra . l'Ilots) do Vide 
c«>nm>e -i;«dlt a di* h»»ur*-« avant midi, tlu 
rlr g? janvier an prem er février « la même 
1 a * » t u Anic heurt u que tonte la
tille liste *of. r« «ù* e si t«glé<>.

Par ordre,
L o. DAVID.

Ore iff or tie la Cité.

24-vs-n JAnE5 HARPER, Propriétaire.

£8 flà\Mv
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: Prix «l'un Billet s Snip le

Aller ef retour, entre toutes 
le# gares de la province do Qué- 
î«oc, aussi pour aller et revenir 
d'Ottawa.

Gillot» bon* uour aller loa 4 5 #t 6 
janvier ot bons pour revenir pas 

plus tard que 1# 7 janvier.

j P.mr billet*, accommodation de char# 
! Ptdnmrm et renseigncmetP» complets, 
' f .idrofumr au bureau de# billets de la 

ville,
143 RUE S7-JACQUES,

1 ou À la "ar* Botuiventurp.

'M &

L’AFiRIFAHO o;i YéritaHe Baume
De< Montagnes Vertes

i>i ; 4;! :<>. ri c ivî :i

TOUTK M£RII <1 -. r.ilt en avoir n no bout#iil§
* *
' • n -. .* ••.n.'*. « : 1 ius*. ni«-uti-'sn - v - ratu-
pc < t ttouicur'*u.ict t urvtiur dau* n impôt t# 
qae.i«* l’ino.le --«••• ait».

10^.* t K12I ,111 ' ijrrfnt tîo rhum*: arn) 
t«H# n.- v eux «t lit

1 o. toux, hroncîtltc. aati.mo. ch.»ter* nior«i’i*. «il i*- 
rh»-r. »*»ftnu:!«•«-0*1 mau x au t ore* «>« aux n4.-iu. 
t»;«**. roi 1 ur *îc* oMitufe# en«- -ior«e*. trosvaront 
d.tii' e viatiK re i « -U -mrage du 90-iiag< m<mt ut

Bureau Un Orcf’Vr dé la ( iîé 1 
Il .rt tl»* V tlto v

Montrv-aL i Janvier U.fi. 1 Cl-f

j5to4- 'b*” i:7**: ■ - a
* M

Mf: f>.

•/: ' - U . Dth in.iiHU'
*■» ..: ..It"'n *1' le • il; • m« n !.. ,i:r. r :v

rg - ' %
V Vant:u , ir t u 1 tt

^ , _______rm: n

Fondée en Ibüü. WO*»THEAL

•ouvrante* ont 
e' tn>ii< n» dw*

Agents - - LYMAN Fl S A. CIE
# inaRMkviKh# ex gros

1

EPIPHANIE
f« Janvier IS!Ht

T>« * billet» aller et retour seront émit 
! nu prix d un

BILLET SIMPLE
ont m toute» le» gares «i»* la province d# 

i yutb c : au.**i, pour aller et revenir 
: d Ottawa.

Billet# bon# pour aller le* 4, 5 et C 
anvier et bon# p ur revenir pas plus 

| tard que le 7 janvier 1896.
Bur. iu de4- billets de la ville et du
* ’ . Il * rna J.'> <:ue#. VoMIt
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LE SPORT
Jeu de quiiiee — Grand concoure a 

Quebec pendant le Carnaval - 
Hockey — Joute de ce eolr Dr r- 
aiere p ratique dee Shamrocks 
hier soir - Lee Ottawa* ont au 
l'avantage d’avoir une pratique 
• ur leur rond avant de venir a 
Montreal — Raquette — Sortie du 
Crescent Snowshoe club-Grande 
promenade des Dames sous le 
patronage du Pnnce of Wa ea 
Snowshoe Club — Lacrosse Pete 
chez M. le vice-president hono­
raire du Capital Lacrosse Club- 
Bicycle - Augmentation considé­
rât e da le ligue américaine Le 
concert dea voit-geurs.

JEU LE QUILLS
GiunJ pendant 1« l’*X'

i.:* ci|oy«n« dr Qurbe*' • t a tfr- 
u . !•. «ivi dtrw ,?.*tif* i ur It--r*
Mr au ira » «ia. J -ut 1 uijv.ri ur* aura
’ tu l* * du molü courunt pour ae l^rmln«r 
Ir iivt. du ni * d* Au nt-mbra
tic- 4niu»«invnta b-a plu« vti vugue. ifia un 
MrunJ i rr. ,i ,:<• jeu *1^ gu:!!»-, uvtrt à t u» 
T*r- tean.i dr l'unlvi-rs. »> conoouri. gui tera 
•una contredit, l'évftnfment ^porttgue du car- 
II. al aura b*>u wur ie« uile«*i d«* iAfc* da­
tion Atlilêligue de ttt-Hoi'h.

N-.ijb domi'in* ci-rtriiM.Ms |«« e^nditlona aux- 
quelle» unu» U» dlûéitnt» tvamr ■. u-
* ou rant, «t iu liste dt-s prix d* a ^aniakiif

"Tous les Joueurs -J un team doivent être 
membre» du club "bons flde’' et en fa.r»
j »

L • I .<• .-I. ,f.t et. A OU plu­
sieurs teuma de trois Joueur».

"Ce coocour» aura Heu d uprê» if» règle­
ment» d» la Canadian Amateur Bovang A*-

s
. (sitse e ssi i*

'M du mol» (ûurartt.
Trois went* d.-lliu» forint donné» en prix 

dont le premier est J * $71». au premier teuru 
vainqueur, *t les autres graduellement et 
I *r ordre de mérite.

HOCKEY
Montreal vs Victoria-Tou» le» amateur» 

de hockey de Montréal »•■ font une Joie d'as- 
Slstsr A IS pr-tmère parti.- -1- ce *| r1. .e 
•olr. au rond de» Victoria» Ces Joueurs ont 
•u uno dernière pratique hier soir, et tous 
•te* spécial eut > sor t unanime» a dir» qu» 
le* joueurs Je ce team h rit des athlA',.* 
d une habileté prtaqu'lnvlnclbl*.

Nous donnons cl-des»ou# 1. s noms d-f. d f- 
férents Joueurs qui. probablem>.-nt, »eront 
»ur la glaia-, s .r 

VUt-rla Mardougall, Hrlnkwater, David­
son. tirant, Willett et J n e 

Montreal — Bi. ktrdikr Luwe», Murphy. 
Mur sen Barlow* et Collins.

M F. C. Cnittlck. g<*al du team d Ottawa, 
a été choisi ■ omme referee et i-'.-i’ Intégrité 
reconnue est une gutanlie de lu Jusi •>. Je 
su dècislcn.

SHaMKOL'K vs OTTAWA 
Les Vhan.rock» unt eu. hier s< .r. leur d»*r- 

ru. r.- pratique préparât :re ù la grande , t - 
de hockey qui sera Jouée demain soir. Un ds 
leurs Joueur» manquant fi l'appel, Il a fallu 
nu comité choisir un nouveau membre qui 
est d'une force peu commune..

M. Jones Stuart, a été choisi par la Hock-y 
league tour refer * **t agira comme t*d dan* 
in rencontre des Shamrocks et des Ottawa». 
Voici le s noms J-s Joueur» qui vlendr-ut 
d Ottawa, reprêcenter le team de la capitale: 
Husseil. Smith. W estwick, Kirby. Voung, 
FuJsfwrd «t ChltUck.

LE OTTAWA HOCKEY CLUB 
Le team de» Ottawa» était au complet, 

Mer »olr, au rond Rideau, oû avait li»*u une 
pratique da club. C’est pour bien dln* la 
première foi» qu'lia ont une pratique géné­
rale. Ils n'* nt rien oublié de leur ancien Jeu 
et t<»u» le* Joueur* paralesab-nt «n très bonne 
condition et l’attitude des J. ueurs d»-s deux 
teams fait présager une très belle série de 
parties pour ia liaison qui connu;!., f.

RAQUETTE
S- r e du Crescent Snow hoe Club—T.-s 

inembrt » du Crescent Pnowshoe Club ont eu 
une *ortle. hier *olr. fi 1’Athletic Club House, 
où ils ont paasé une très agréable soirée. 
Os amateurs d* raquette quoiqu'on très pe­
tit nombre, ont pa». é a travers la montagne 
et sont revenus par la même route. Ce lut» 
tiendra son premier Ttonnef Hnp Jeudi pro­
chain . tous le» membre» et amis du club 
•ont priés de ne pas oublier de »'y rendre.

LL PRINCE OF WALES SNOWSHOE 
CLUB

Le" Prince of Wales Snowshoe Club fait, 
cette année, l’ouverture de la sal«< n d'une 
manière grandiose. Ce »Oîr a lieu la pre­
mière sonie et c’est une sortie d- dames, 
<P*nt le départ e*t Axé fi 8.15 précises au 
coin dea rue» M> Ta\lsh et Sherbrooke Le 
..mité d organisation Invite ) » membr*-» 
de» différent» club» et leurs dames fi prendre 
j-art fi cette petite excursion û 1'Athletic 
Club House où sera exê •u'ê un Joli pro­
gramme de danses. On a ri**n épargné pour
* *- -.urager !«■ . dstr.es fi s’y r -ndi-- ; 11 y aur a 
après la Soirée, des voiture* fi leur disposi­
tion pour revenir k la ville.

LA CROSSE
A l'occasion du notnvl an. les membre* 

du Capital I-acrosse Club, ont présenté û M. 
James labester. vice-président henorHir»* du 
club, un magnifique souvenir, en reconnais- 
aano* -le l lntérét qu’il a toujours p»Tté au 
club et fi tous set* membre». C « »t un ma­
gnifique portrait de tous les membres du 
club. M. '•Pester a été trè* sensible fi cette 
marque d’estime et après le» avoir remer­
ciés. il letf»a invité» fi passer la soirée chez 
lui. -

BICYCLE

AUGMENT \T!ON DE LA T.EAOUS OF 
AMERICAN WHEELMAN 

iVpul» le dernier rapport du secrétaire d» 
cette association, le nombre des membre» a 
augmenté de 10 000. ce qui le porte aujour­
d'hui fi 40 000. C’est une augmentation très 
tonsidérable rar 11 faut ajouter que !•* der­
nier rapport a paru dan» le courant du fiv..* 
d»- novembre dernier.

CONCERT DES VOLTIGEURS 
la* premier concert annuel de I association 

athlétique Le V< itigeur, qui n eu lieu hier 
*.*ir au Monument National, a été un vérita­
ble • accès. Un Joli programme avait été prê- 
j.arê j-ar M Rutto nul avait été chargé de 
le faire. **t a été très bien exécuté per des 
artistes Men connu». «1"nt 1**» nom* suivent : 
Mme U. 1* Lu., h-: Mlle Cérln-I nJoi*. -M.M 
T»r J. A. Marthildon. J Tremblay. J. B. 
1 Ai bois. H. Hudon. R. Bourdon, et M Bour- 
don. qui ont tou» été obligé» 'le répondre au 
rappel. M J. Saucier mérite certaine­
ment un-? mention spéciale pour la manière 
dont il a chanté le* ’’Couplet» baclqu-s 
d Hamlet. d Ambroise Thomas, et comme 
rappel. "Adieu Mlrnon.” aussi rj-Ambrol»e 
Thomas M. J J. Gouiet. a exécuté avec un 
gcfOt exquis l’Adagio de F. Avid, « omme rap­
pel la Danse Hongroise, de Bram» JonclCm. 
et coinint* ae^'ond rappel 1» Duo pour violon- 
Cf Ur -le Léonard M. Aie. Bélque. était le 
Piaiilst» a-i ompagnateur

LES ECHECS
Salnt-Ff tersbourr ? T.a ^troisième ronde a 

été Jouée hier. PUHbury h de nouveau été
Victorieux en battant Tschlgotine. -n S" 
t -ups .»'• “Ç une défense Fêtroff. Lasker t,t 
Steinltx -nt fait partie nulle «prés '15 coups. 
R.isUlon dMUsbury. *-L- Lusker, 5'-j ; Ste»- 
p f z. 5 : T- - higorlnt. l'-t

LFS ETRENNES
Une ruse d'Iroquois

Tl est des gens qui opposent, tl l'u- 
sujf»* «ies 4treunei<. de» ruses d'Aiwiclie
ou d’InKjnols. X........ un de ces Ctrcs
suns cœur que rapproche des 61 rennes 
rend malade, parce que le v«*rhe don­
ner. pour eux. n’est pns françai». avait 
Imaginé* le coup «le ln boite il dragues, 
on rérltahle trait de g£nie, comme tous 
allez voir.

Aux approches du premier janvLr. 
Mm*» Chufc ou M««hin r- evait une 
auperhe botte A drnirûes. dr*L«'at<*ment 
trawiilU'-e .un rônfaotijet d'art.

X .. tiafure'îement. j«*ignalt A cet 
enrol sa carte ave ses medlcurs voeux. 
Il n'y avait donc pas d’erreii- possible. 
Or. la botte en question était, depuis 
dix minutes A peine arrivée A destina­
tion. et n’était même pas ouverte en- 
c n* qu’un s* disant employé de la 
rmison. qui l’uvnit ex^sliée pour le
compte de X......... venait la réclniper

disant qu'on s'vtni* trompé, vu 1 af- 
f* .«que des commandes. Lu maîtresse 
de maison rendait la botte, et le tour 
♦tmt joué. Jamais on ne lu revov,\it.

X... s'excusait plus tur-1. ♦•n disant 
fjn’il avait fuit faire deux cnv-»U su • 
eessiff, et que ee n'était T*as sa faute 
si sou confiseur perdait la tête au mi- 
î‘« u de sc* nombre ises commandes. Inu- 
f e de dire que la lionlwnniôre resser 
mit ailleurs.

îi faut ajouter cependant que le truc 
fut deviné par une de c**» daui***» qui 
nvait en veut «le la chose, et qui joua 
au vieil avare le tour suivant

Quand la botte arriva «‘box. elc. un 
domestique bien stylé U ' iJa immédia 
t'^nent et remplaça >* dragées par du 
•aide fin.

Cinq minutes nprf-». un employé la 
remporfait. la « r«»yant inta« te. et il egt 
pr«èl»al«]e que 2e «lestiuatair» entre les 
fnsins de qui elle finissait par é- boucr 
dut faire A X. . . une a«V*ne éjernvanta 
Me. ,sr. A la suit»* de «ette aventure. 
f>otr»' m< derne Harparoti disparut dé­
fît:, titgiu-nt de îa C* n :ili'>n.

A QUEBEC
Six jeunes séminaristes en 

danger

Le Carnaval

Qnéltfv, ÎJ Six jeiin.es séminaristes 
ont failli i^rir dan» le Ijeuvo le jour 
de l’an. Vers ueuf brur*.*» du »**ir ils 
■ont monté» dans un petit l»at« au d 
voile, conduit |sir le l'Ilote. Uouffard «*t 
deux autrea hoimntu». ,i»pu/ rvtounier 
cbei eux, dan» l'Iis d’Url/*ans. La uel- 
y*- commençait à tomlMT «t I> veut 
était fort. 11 était pre»«nu* impossible 
de vwix loiu devant »vi. Peiulaut 12 
heures Ls occupants du bateau ou! 
lutté contre la tempête «‘t le* glti«;orufc 
qui menaçaient leur embarcation dont 
l«*s bonis se courraient de «* et reu- 
daient la manoeuvre difticile. Le pilote 
Llouffard u «lépioyé l^aucoup de eou- 
ra^e et a maintenu par son exemple 
celui de *• < ceinpagiuirs.

Ia? mutin, l’embarcafion fut dirigés* 
vers le poiut le plus pré# de la rive, 
eu face de St-Joachim. I-û nouvelle «le 
l’arrivée à terre «les séminaristes u été 
aussitôt télégraphiée ici et dans nie. 
Ceux-ci étaient épuisés quand le bateau 
a atterri.

— Lu bateau, pris duns la glace, a 
été trouvé flottant dans le courant. Il 
semblait y avoir quoiqu'un dans «-e ca­
not.

—La Banque di.*» Marchanda u pri» 
un capias contre Janus Oibaon. l e 
montant dû par ce dernier est d*- é-i,- 
770.

—Le gouvernement a ordonné A M. 
Doyle, l’agent d'immigration u i. d'ou­
vrir une ci iuête a1: sujet b.* l'état dans 
lequel se trouvaient plusieurs immi­
grants arrivés dernièrement par 
“Scotsman’’ et qui avaient des mem- 
bres gelés. Ce» pauvres gens, on Ven 
souvient, ont dû être envoyés A l'UO- 
tel Dieu.

M. L. I*. Pelletier nie qu'il soit can­
didat dans Charlevoix.

—M. François liégin. ingénieur de la 
“Diver,” u failli æ noyer mardi en se 
rendant A la cabane qu'il a érigée en 
face «lu baasin lAïuise, pour pécher la 
petite morue. Personne u’osait se ris­
quer, mais M. Régin persista A voulo'.r 
s’y rendre. Il avait A peine fait un ar­
pent que la glace s’enfonçait sous lui. 
Pour combla de malheur, lorsqu’il re­
vint A la surface, ki glace avait descen­
du et U fut obligé de nager une vingtai­
ne de pieds entre deux eaux pour trou­
ver une interstice afin de j*>uYoir isor- 
tir de ce mauvais pas. C’est heureuse­
ment un nageur émérite et il n pu * en 
tirer mais il l a échappé* belle.

—Les dommage-; eausfe par la tem­
pête en cette ville, sont envoie pins 
graves «pie les premiers rapports l’an­
nonçaient. Dans presque touter» les 
ru«*. il y a quelques menuA déçût s, en- 
seignes. cheminées, etc.. arr;i«'béet*. Le 
t<iit de l’imine û gaz a i Pulaw. a été 
partiellement enlevé. Hue Liendersou, 
plnsimirs fenêtres ont été enfoncées. I^e 
b.-ilcon en fer de l lustiîut a été arra­
ché.

Carnaval — Voici ie programme du 
premi i jour, lundi. -7 janvier : — 9 
h. a.ni., ouverture du com:*ours de cur­
ling. au patinoir de QuélK*c,‘ouvert à 
tous : métlailles et troi>Î!ée«> de prix, 
devant se continuer tous les jours et 
aoire. sur les jintinoirs des clubri locaux. 
Glisoiades et ]*atiuoirs ouverts. — 2 b. 
.’10 p. m.. Inauguration officielle du 
phare de glace jkir Son Hoenneur le 
lieutenat gouverneur Vbon. J. A. Cba- 
j*!eau . — 5 h. p. m. Thé au patinoir 
de Québec. Fanfare. — H h. p. m. 
Grand concert A la salle des manoeu­
vre : Mme Aîlmni. la diva canadienne. 
200 choristes et 10O instrumentistes et 
tous les clubs de raqui rte y prendront 
part. — 8 h. 20 p. m. — Ouverture des 
pntinoirs Aberdeen <*t St Koch. — S h 
30 p. m. Ouverture du patinoir A roulet­
te* de St Koch, attractions sj>éciah“s. 
Glissoires sur le terrain de la Q. A. A. 
A

Deuxième jour, mardi. 28 janvier. — 
10 b. u. m. Curling et glistüoirt*». 11 
h. n. m. Fanfares «-t danses sur patins 
aux patinoire de Québec. — 2 h. p. m. 
Courses au clocher A St Roch dos clubs 
de raquettes locaux. — 4 b. p. m. J oti­
te de hockey et fanfare sur le patinoir 
«le la Q. A A. A. — 8 h. T).m. G ramie 
mascarade d«» gala nu patinoir de St- 
Roch. au pied, de la rue du Pont. Fan­
fare présente. 8 h. p. m. Concours 
de tug of war ouvert aux clubs de ra­
quette* au «patinoir û roulettes de St- 
Koch. encoignure «les rues Dorchester 
et N. D. des Anges. — S h. p. m. Aca­
démie de Musique "Faust", par la «s»ra- 
pagnie d’oj*'*ra Français. — S h. lô p. 
ni. Courses en patina pour le champion­
nat. au patinoir de Québec, Grande 
Allée.

Troisième jour, mercredi. 20 janvier.
10 heure* a.m. — I‘atin«*irs et glissoi­
res. Continuation du concours de cur­
ling bous pie] sur les patjnoirs locaux. 
H» heures 3U a.m. Ouverture d«*s «en­
cours de quil «*s et “hand bail" A l’As­
sociation Athlétique «le St Koch, pour 
se continuer toute la semaine. 2 heures 
p.m.— Courses en patins sur le
noir de la Q. A. A. A. 3 heure- 30 p. 
m. — Fanfare au patinoir de la Q. A. 
A. A. 0 heures p.m. — Thé au patino.r 
de Québec. 8 heures p.m. — Joüte de 
hockey ou jutinoir de Québec. 8 heu­
res p.m. Dé jalon du concours «lu tug 
of war nu patinoir i\ roulettes «Je St 
Roch. 8 heures p.m. — Académie de 
Mushpie, les "Huguenots.' 'par la < om- 
pagnie d'opéra frun«;ois. 8 heures 15 p. 
m. — Grande mascarade de guia au pa- 
tinolr «le 1h Q. A. A. A. 9 heur -s p m.

Ral des citoyens offert A Son K\«?el- 
lence le gouverneur général et la «*om- 
tes*** d'Aberdeen au Château Fronte­
nac.

Quatrième jour, jeudi, le 30 janvier. 
Congé civique. — 0 heures a.m. - Gran­
de revue militaire d«-s troupe* sur les 
Pluiue» d'Abrahum. 10 heure» a.m. - 
Jeu d«» quilles, cur.icg et («atinage sur 
tous les patinoir*. 1 heurv 30 p.m. — 
Grande procession earuavaleoqm* A tra­
vers les principal»?* rues de lu vitle nvee 
chars allégoriques précédé* «h-s « iubs 
de ra«iuettcs. ass«xiations athlétiques, 
militaires, indiens, etc. 2 heures 30 p. 
m. — Courses sur patin au imtinoir do 
St Koch. Championnat de Q. é:>« . 1 
heur«:s p.m. — Fanfare au patinoir de 
Québec. Five o’clock t«*a. 8 h*.*urcs p.m.

Académie de Musique. “Roméo «t 
Juliette," par la compagnie d'Upéra 
français. 8 heures p.m. Au patlm r 
A roulettes. 8 heures 30 p.m. Grande
11 ns ara«le d»* gala au patinoir de Qué- 
b«x\

Cinquième jour, vendredi. 31 janvier. 
— 10 h. a. m.—Continuation «les «-uii- 
cours de bowling, curling et hnndbal). 
11 h. a. ni.--Joute «le hockey au pati­
noir d»* Québec. 2 h. p. ui.—Grande 
course de rfiqimtN** <U 2 milles, ouver­
te A tous. Déjmrt du terrain de la Q. 
A. A. A. 2.3'» h. p. m. Junte de la 
crosse »ur patins, au y.#: noir d«- la Q. 
A. A. A. -4 h p. m. Mus* Hra«l«* «b s 
enfants au patinoir d«‘ Québer, Five 
oYl«* k t«*o. 7.30 h. p. n». Attrn«.*tk>ii 
sp«'‘< laie nu patinoir A roulettes «ie St- 
llocb. 7.30 h. p. m. -Aca«lénde de mu­
sique “Tl Trovator»* *, par Is compa­
gnie d’opéra français, s.30 h. p. m. 
Assaut de 1s fortere»s«‘ «lu phare de 
glace par 1»*» f«»n*«*s réunies «les r«- 
quetteurs. uiUitoir»** et iiulien*. Ire par 
tiv. feu d’artiti«*e par MM. Hsnd nml 
Co.. de Hamilton. Out. ; 2c iwrti**. nt 
ts«tuo et défeiis*- ; 3o partie, prise «lu 
phare et tableaux suivie d’une procta- 
*l«>n aux fl*nil»cnux par 1*** rues de la 
vili» lè h. p. n».—Joute finale «le hoc 
key, classe junior, au patinoir de Q :é 
bec.

Sixième jour, samedi, 1er février.— 
10 h. a m --Continuation d**s concourt 
de bowling et handball, qui Ke termi­
ne r«»nt «’♦• jour-ià. 11 h. a. m. -Cou 
roars de ho- key ouvert aux militaires 
|M»ur le «hampionnat, au {«atinotr «le 
Québec. 2 h. p. in.—Grande mâtiné»* 
"L'i»ie de Lamermoor” par U compa­
gnie «l’opéra français A l’Académie <l«* 
Musûiue, 2-3o h. p. m.—Cours»** en ra­
quettes pour le championnat, t* rruiu de 
la Q A. A. A 3 h. p m.—Kortie du 
Tamdem C*îuh. Tous l«*s citoyens in- 
vités A y prendre part, ô h. p. m.—Thé 
au patinoir de Québec. 8 h p. m.—Jou­
te «1«* li«»« k« y au patinoir de Québ**»’, 
Montréal \* Quél»t»<*. 8 h. p. m.—Aca­
démie «Je Musique “Uigoietto", oiW*rm 
en 4 actes, pur la coaupaguie d'opfrs 
fruuçui». 8.3U h. p. m.—Grande mas* a 
.«• e de gala uu patinoir A roulettes «i«- 
St-Hoch. Glissoire» et patinolra ou 
verts.

Le comité du • arnuvul a réiu*i à 
obtenir des taux spéciaux sur l«?s che­
mins «le fer. A partir du 2B janvier jus 
qu’au 1er février.

L » étrangers pourront se procurer 
tou» miseigaemeul* au sujet de leur 
séjour A Québec en s'adressant au bu­
reau du «aruaval. Québec.

Voici les prix du grand bal qui aura 
lieu au Chateau Fronteun . messieurs, 
♦-1. dames. $2. famille. $8.

Tou* les visiteurs sont invités A 
prendre part à la grande pro«*essi«jn et 
A tous les autres amusein«.-ut* du ear­
ns val.

Plusieurs trains laisseront Québec 
tous les jours pour Ste-Aune de ‘Beau­
pré.

L’AFFAIRE HOLMES
Un avocat décrété d*une accu­

sation grave

On annonce de Philadelphie que le 
grand jury d«* cette ville vient de pro­
noncer la mise en accusation pour su­
bornation «ie témoin et excitation au 
jMirjurv, «le William Bhocmaker, le 
trop intrigant avocat du fameux MuJ- 
gett. dit Holmes, condamné A mort 
pour l’assassinat de Pietzel.

Un sait que selon l usag**. avant que 
la sentence ne fût prononcée. M. Shoe­
maker présenta à la cour U'assisei une 
reqaiête tendant A ce que le verdict du 
jury fût annulé. 11 eu résulta un In­
cident d’audience qui causa autant «J» 
surprise que de sensation A Philadel­
phie. L’avooat, A l’appui de ^a re­
quête. présenta A la cour, un affidavit 
siugué Hlam he Hunnigau, une femme 
qui y déclarait avoir t* un «iébit de 
tabac près de la mainon dans laquelle 
Fietrel était mort, et que celui-ci qu’el­
le connaissait, lui avait confié son pro­
jet de suicide I Lette allégation causa 
la plus vive surprise dans la «aile d’au- 
dieni e ; mais k* «listrict attorney. M. 
Graham, qui avait prévu le coup, ména­
geait A l’ingénieux avocat une bien au­
tre «sensation. 11 le mit en demeure 
«le produire la prétendu*? Blanche llan- 
nigan devant la cour, et l*avo«*at ayant 
«lit qu’il ne savait pas «s* qu’elle était 
devenue. M. Graham s’écria : "Je vais 
la pro.hiir-. moi. ’* Kn même temps on 
amenait la f«*mnie A la barre. Après 
avoir établi qu’«*li«* nvait prit* le nom de 
llanuigan pour la circonstance et qu’el­
le s’apixdaif en réalité Margaret Ueeil, 
la femme déclara que c’était l’avocat. 
M. Shoenink«*r. qui lui avait donné $20 
pour qu’elle signât l'affidavit, «lu'elle 
ignorait absolument ce qu’il «\»ntenait, 
et «pie jamias de sa vie elle n’avait con­
nu 1‘ietzel î Iai déjxwiition de Marguret 
H«*ed fut d’ailleurs immédiatement coa- 
firm«'*e par un détective qui avait ser­
vi d’intermédiain* entre elle et l’avo­
cat. Il s'en suivit un grand tumulte 
«îans la «aile d’audienoe. L’avocat vou­
lait protester, et Holmes se k*vant de 
««*n siège criait A tue-tête : “Ch*st «*n- 
core un coinpl«»t «lu distr'n T attorney.qui 
Veut me i»«'r«lre. Je suis innocent et 
je le prouverai !" le? président eut de 
grandes difficultés A rétablir l’ordre.

Puis il fut «bh idé «le laisser l'incident 
de «été pour le moment, et Shoemaker 
«e fit remplacer par son associé. Mais 
depuis ie grand jury a ouvert une en­
quête, qui vient d’fiboutlr. comme noua 
l’avona dit, A lu mise en accusation de 
Shoemaker.

LE PARDON DE ST-JEAN

Lu basse-Bretagne est i«* pays «kn
i pankms. Que ce ««nt «lans a 
i Oa«*»t d«»s Côt«*«Mlu-Nor.i, jiays «k* Ti'é- 

guier, dan» ie Nord «lu Finistère, U* ge*.- 
' lil îvé«Hx, ou «iaus ia grise et désolée 
i ( Virnouallle ; part««ut l’on «x*n<*«»ntre «les I 
i pardons A partir d'avril jusqu’A la mi- | 
' septembre. Mais le Finistère surtout en ' 
| «wt la terre ciassiqm*.

Chaque année, dès que vi. nt le prin-sj 
I temps, d» tous «•été» *’«»rgajiis4-nt d»-* 

pck?rluag«*s et c’est, dans «.H*tte vi«*..ie 
prosqu'U# armoricame, un»* chu** vrai­
ment étraug** et eu rien*** que ••«** fêtes 
moi’ié religieuses, ne-itif pr«»fan-*i.

A partir «le la première m a'*** qui a 
lieu ver* six heures, jgaqu’après le* vê 
pros, la ferveur religieuse «L* la Breta­
gne antique, «le la Breta­
gne telle que îles siècles Vont faite, gra­
ve. *ui»enitltieu*e et sin« èrement idéalis­
te. garde nm caractère d'un mysticisme 
indéfinissable, «on « y:«*im* aust'lTité 
dan» ia foi. Mtis, ausaitôt oprt?» la vi­
site au saint, la «lemière ablution A la 

! fontaine bénite, «die revêt h* form»* pro­
fane do toutes les fêtes populaires uvec 
ses luttes, ses jeux olympiens, scs dan­
ses au biniou et aes f«»ux de joie. Ft 
l’on s'amuse alors toute la soirée et 
une grand** partie de la nuit.

Fntre tous les pardons, il en est un 
qui attire tout particulièrement I«*s i>è- 
lerins et qui a lieu «-Inique armée W 
vingt-«juatire juin.*

U

Dans une petite contrée aux frais om­
brage*. aux vu&tert prain.**» baigné«*s 
I>ar rFluru qui d'un côté a pour hori­
zon le* nombres numtagne» d’Arrées, de 
l'autre la rade de Brest, et qu’on ap[**l- 
lc *St Jean, arrivent, le jour «le sa fête 
patronale, du Folgoét et du Dlouescat, 
de Kraopart et de Hostrenen, de Ru h 
Melen et de Trégarantec, du Lé«ju, «lu 
beau pays de 'l'réguier. et de la t.’or- 
nouaüle, un nombre infini de Bretons.

Tous viennent IA. attirés par la même 
pem»é*e dé croyance pieus<*, demander 
A saint Jean lu grâce «le conserver long­
temps la vie, d'opéref* la guérison d’jeux 
malades.

Des milliers d’étrangers y viennent 
aurui, eux. tout particulièrement attirés 
l»«r le charme puissant «ie ce coin aau- 
vage, varié, orti’e et riant ; j»ar ce 
point de vue pittoresque que donne « e 
pardon avec s«*s vkilies coutumes armo
ricaine#.

L’e pardon fut institué un com men ce­
ment du XI Ile ou XIVe siècle et tout 
le monde connaît la légend»» de Noèl- 
lic'h. l’aveugle en faveur de laquelle 
saint Jean, passant en Bretagne, lit 
un miracle en lui rendant la \ uc et 
«lue le Père Bernard ai*f»»*lk* " la plus 
jolie fleur de Saint-Jean".

........................ in........................................
Suint Jean qui ne connaissait pas 

lu Br» tagne mais qui en avait souvent 
entendu vanter la complaisance «*t sur­
tout l'hospitalité, se décida un jour A 
venir s'en i s s user par lui-même.

Arrivé sur la «ôté l«V*nai«e il se vê­
tit d eliets misérable» et, un sû«? vide 
sur 1 épaule, un l«Atou noueux A la 
niain, il alla frapp«‘r A la porte d’un 
vieux pê« heur.

LE COMMERCE CANADIEN
Revue de Dunn”

Toronto, 3— B. G. Dunn and Co. pu­
blient ce qui suit sur le «xunnierce «wna- 
dien : Durant la s«*matnc qui a pré«.^- 
dé le Jour «le l’An, A Toronto, les af­
fair.*» ont montré un regain d’activité, 
comme d'habitude. Touh les commis- 
voyageurs se sont mis sur la route et la 
température n été on ne peut plu» fa­
vorable. Maintenant, il y aura r«JA- 
< he d’ici A ce que le commerça en gros 
des marchandises «lu printemps devien­
ne en activité. Kn général les prix 
sont fermes.

Le marché monétaire est plus ferme 
A Toronto, «'t les prêts A demande font 
b i». c. Les règlements et eompemm- 
tione. durant le mois Je décembre, tou­
jours A Toronto, se .«ont montés A $33,- 
728.4IS. contre $2f».7<X>.37l durant la 
période correspondante de l'année der­
nière. Iaxa actions offrent «le l’activi­
té A la bourse cl les prix du câble et 
d«*s diars urbains sont en hausse. Le* 
banquiers agissent avec prudence et 
r.»- «i*é nient que sur de fort** marges.

Le* faillites de la semaine ont été de 
40 contre 41 l'année dernière.

\eux-tu. «feraanda l’apôtre au Bre­
ton. aussitôt la chaumière ouverte, me 
prêter ta barque pour passer de l’au­
tre côté de r«*au où la fraîcheur et 
1 ombrage me seront un lieu «Vè r**|*js 
pour la nuit qui monte 7

—Nenni, répondit le Léonais, la sou­
pe attend sur lu table*, il se fait tard 
et j’ai bon a|q>étit. Ce sera pour un** 
autre fois. Fasse ton chemin, bon­
homme.

I*»* i>èlerin alla frapper A une autre 
IK*rte.

Le» gens récitaient leurs propres 
avant de se mettre au lit et IA. «moore, 
on refusa de le passer sur la rive oppo­
sée.

t n peu plus loin il renouvela sa 
demande, mais, comme dans les pré­
cédentes chaumières, personne ^r* vou­
lut sc* déranger.

Alors, tristement, saint Jean s’a«êit 
sur nu des rochers qui bordent encore 
la route de Kerhuon à Brest, songeant 
A l’égoïsme et A rinho«pitalit6 d* s Léo­
nais quand il entendit, non loin d«* lui. 
un chant doux «*t mélancolique s'élevant 
dans la brise du soir.

Recueilli, il écouta longtemps la mé- 
lojiée qui, doucement, «•aimait, repo­
sait so« membres «-ndoloris d*.* fatigue ; 
caressait, assoupissait son être ««tra­
in** dans le bereem* nt d'un rêve qui 
fait sourire... Ft lorsque le chant <•••»- 
«a il se leva, voulant savoir do quelle 
IKiitrim* humaine était partie, dans la 
nuit qui montait, cette suave mélodie.

Tout près do l’Elorn. comme lui. as­
sise sur un bout de rocher une enfant 
aux traits angéliques rêvait maintenant 
aux étoiles, qui dans quelques minu­
tes, éclaireraient le Armament. Eton­
né et ravi A la fois il s'approcha de la 
fillette dont les yeux voilés par une 
horrible taie. A jamais éteints, ne le 
virent pas venir.

k T jKCNTO
Toronto, 3 — M. Charles T. Irish, d«j 

la maison Russia, est mort hier. Le dé­
funt éta.t bien connu A Montré» . où 
il a tenu une banque privée, pendant 
quelques un née- ITus tard. i. a ét • gé­
rant de la banqiu* Jacques-Cartier, A 
Valley field, et secrétaire trésorier de »a 
Si Lawrence Pulp Co.

lai cause de 1» compagnie de tram­
way, que i on u poursuivie parce qu'elle 
fuit circuler ses «’bars le dimanche, sera 
portée en appwl. 1>**8 avocats de la com­
pagnie s'attendent A avoir gsm de cau­
se.

ttn s'attend A de nouvelles difficultés 
légales relativement A la faillite de la 
maisou Samson et Kennedy. Qu«*l- 
ques - uns des «*rêauci«*rs sont m«Vt>n- 
tents de «e que l'on a transporté b2 
caiss«*« de coton dans l'entrepôt de D. 
Morricc et Cie.

Cw marehaudises ont été vendues en­
suite ]«r D. Morrice à la maison qui 
u fait banqueroute.

11 question de contester cette ven­
te.

Le* créanciers d«* A Jeffrey et Fils 
marehnnd* eu gros, doivent *«• réunir, 
d«*main. pour disixiscr d«? l'actif de l’é­
tablissement.

1 e passif est de $40.0UO environ.
La nomination p«*ur la prochaine élec­

tion dans Ouest WeEiugl m, aura lieu 
le 17 courant.

L'HOPITAL CIVIQUE
I«e rapport publié par les autorités 

Tné«li<*«k*s «le l'hôpital «■iGqtie. rue Mo­
rt un. iM»nr !*• in«*i« dernier est comme 
suit Patients A l'htNpitai le 1er «iéoam- 
bre, fièvre scarlatine 12, diphtérie 7. a«l* 
tnisslons pendant le mois : fièvre ». ar- 
Intine 22. «liphrérie 17, renvois : fièvre 
v ariât ne 10, diphtérie 17. déi'és : fiê- 
Ivre JL-a ris t ne fl. diphtérie 2 ; patient* A 
l'hôpit 1er la r. tier, fièvre aviuia-
tii.e 18. diphtérie ô.

—l>if-moi, mon enfant, fit aaint Jean 
en posant sa main .«ur l'êpauJe de la 
I^tite fille A la voix en. hantoressc : 
dis moi pourquoi tu chantes, et pendant 
si longtemps, quand l’heure *hi r«j*».si- 
gnol est pnsoée V

—-C'est. rép«mdlt la fi.lette. ma pri*>- 
re de chaque soir ; cou.me l'oisean je 
chante leu Itmange» «lu Créateur b vaut 
do m’endormir. AIei*« moins heureux 
que lui je n’ai ni l'espoir, ni l'abri tran­
quille et kûp du doux nid............le ne
vois pa*. comme lui. 1«* ciel, l’inimen.sité 
bleue, le« arbres frais et touffun, les 
fie'nre hrMWintes : Je mu# av«*ng!e et 
maman tn’a quittée pour la patrie des 
ungt «. Main vous, qui êtes-vous pour 
errer ]ar k*» chemins quand tout le 
paye «lort déjà ?

—Je «uK un pauvre p»*lerin : je cours 
le inonde, les bancaux, kvi v)lln*„'.*«. 
pour m'asruor de ig réputation h*>«pi 
tarière de ln Bretagne ; mais, jusqu’ici 
je n'ai remontré encore que des gens 
peu charitables plus pressé?. met­
tre A taille et nu lit que d«* •, nlag»T 
ceux qui «ouffrent.

J'ai frfi|»p^* aux chaumières «leman- 
dant de m’aider, on me <[iasttnnt dans 
leur banque «ie l'autre côté, A trouver 
pour ce «oir un abri oû reposer mes 
membres endoloris.... pas un n’y a 
consenti.

Quelque» aimé** plus tard, uu noble 
seigneur «j«* Flougaatel A qui fut rap- 
l*ortc le miracle eu faveur «k* N«>«d 
Hc'h lit ériger uue «hap«-lk* A <*et «-n- 
«ir«»it «lu rivage «»ù l'apôtre avait abor­
dé et U «lédm A Ht-çean.

IV

Depuis, h-s deux psroi»s«‘* de Daou- 
la» et de FlmigasteJ, la première par 
droit de conquête spiritoelle, l'autre au 
Boni «le la vigilance qu'elle semble te­
nue d’exercer sur t«»ut «•«• qui s’étend 
A l'ombre de stin clocher, «e mobili­
sent le jour *dc la Saiut-Jeuu, et «•’est 
vraiment Inutu de h*» voir, avsnt le 
premier son d«* la grand'messe, descen­
dre le |***rt et d'autres tt\«*>* leurs pro- 
«ussions de bauuières vénérées, de croix 
étiu«elautes au ookdl matinal, la ehar- 
niante valkV «le Urioru ; s'avaui er mu- 
j«,*tu**usein«*Bt A travers ia lande, l«*s 
« hemlus rocailleux, faire le tour de ln 
petite chape lie de St-Je-n ; pass«*r de­
vant les sinistres m.*nbirs qui domi- 
inuit «k- leurs tètes hérissées 1<* pays 
et la mer ; lieu reuses, recueillies, se 
ren«*ontrer et y confondre les ét«^k-s de 
leurs pasteurs sous 1« portique de l’é­
glise «le Plougastel où la grau«l'messse 
va être chantée.

A la procession, !«•« pèlerins se ran­
gent par dialectes, les Ijôonais avec 
leurs costuin*-*! sombres, verts ou 
bruns ; l«>s Comouaülals nux habits 
Ixiuffant». ornés «le broderies claires : 
les Trécorrai* aux vêtements gris ou 
noirs de toute simplicité et qui con­
trastent avec les trois jupons tuper- 
posé#. aux couleurs éclatantes, bleu, 
rouge, jaune, des ÏMougastcllcs, avec 
h*s chup«*aux aux grandes ailes garnis 
d«* tulle blauc, d»* plumes «*t d'élégants 
rubans, des dûmes des villes.

Ft c’est un curieux mélange que <*e 
type divers et qui* seule k» Bretagne 
peut offrir en une seul# foi» au tou­
riste : paysans, et bous bourgeois, gen­
tilles denxdaclle» de province ou vieil­
les rentières ennuyéef, travailleurs d<'s 
<liamps eu blouse Courte, bande* de 
pêcheurs au bonnet Je* drap rouge fon- 
«*é et matelots au large col de toile 
bleue.

.. . Mais c’est surtout la grand’niesse 
célébrée sous l’étrange clocher «1** Plou­
gastel formé d’une flèche flamboyante 
A crochets ; et entendu avec un ex­
trême recueillement qui est remarqua­
ble et, aussi doucement impressionna­
ble.

Elle commence aussitôt la rentrée de? 
processions, dltu par le recteur de la 
paroisse.

L’harmonie sacrée plane alors sous 
la voûte accompagnant l«*s prières li­
turgiques... A l’approche de l’offrande 
le reçue il lem<*nt s’accentue et les cicr- 
g«*r s’allument plus nombreux sur l’au­
tel pour l’élévation ; développant par 
leur chaleur l’acre parfum des bou­
quets «le bruyères placés aux corsage» 
«les paysannes, tandis que toutes ce» 
Am*-» de simples, de croyants. « <>inmen- 
« ent A sentir !«• frémissement*divin, la 
joie de participer au cél«*»t«* mystère...

Le spectacle au moment de l’éléva­
tion d«,vi«*nt extrêmement touchant ; 
remue les plus sceptique», réveille dans 
les coeurs vieillis d«*» ««Mivenirs et des 
émotions de l’Age évanoui...

Quand l’instant solennel de ia com­
munion arrive l«*a fid«*i«*s alors s'appro­
chent d«* la table, dan* un silence et 
un recueillement grandioses, pendant 
«pie l’orgue se tuit, que rassemblée en­
tière est prosterné»* : que l’encens brûle j 
«t que monte, dans le majestueux si- 
k*uce, la voix «palinodiante «lu prêtre 
«jui ne cease de poser les hosties sur les 
lèvres pieuse».

“Corpus. Domini. Jesus-Christi..
Alors les coin mu niant «*s, toujours en 

longue file ordonnée et lente regagnent 
lours place» eu s’agenoutllatit sur le s«*l 
de granit, en extase, le front dam* 1**» 
mains.... tandis que l'orgue reprend 
mystérieusement un prélude «l’une relk>- 
slté voluptueuse que tinte la clochette 
A l’autel et qu’éclatent joyeuses, en- 
ivré«*s, les actions de grâces.....................

\’

Mais si le sp«»etacle «le tous cos fer­
vents Bretoua agenouillés pcsnlant la 
im*»«c «*»t imi>«'«ant, bleu gaie aussi, 
pleine d'une naïveté charmant»*, est ia 
coutume des f«*ux de la Saint-Jean, qui 
»«• perd beaucoup en France et qui ter­
mine toujours le pardon.

Quand vient la nuit, après le souper 
«ur l'herbe ou sous l«*s tentes dressée* 
c** jour-lA, pour la circunstaiio*. on 
dans»- autour des fagot* eunaminée, au 
milieu d«*« cham{«s, A l'entrecroisement 
de# routes,»ou* «l«*s guirlandes d«* Leur* 
«les champs, accrochée* d'un Unit aux 
branche* de» arbre*. d«* l'autre aux 
bru» de« croix «le pierre, au bord «i«? 
IFlorn, sur !«*s galets de la grève, en 
chantant le# rants bucolique :

La main dan» la main 
Le# yeux dan* les yeux.

Et quand le feu, cette traduction 
vraie de la joie, est prés do s’éteindre.

les danseur», A la queue-ieu-leu, fran­
chissent. chn<’«u A leur tour «Trn saut 
hardi, ie* emportant le» débris
puur *e porter bonheur, se partageant 
i’borb»» d«* la Si Jean, qu’il» ont eu *i»in 
Uc passer den» les flnuunes, et qu'uuo 
•upergl.tjon naïve et bU*u liu»lT*njiire 
fait conserver toute tYsmée comme lo 
plus sûr préservatif contre le* utaur 
d'yeux.

• • • • • •••••• • • ••
Et c’e*t aussi, ce jour-lA, l’ocearion 

charmante de se v«>ir, «le se divertir en­
semble, d'échanger quciqtt*** gi^til* pro 
1k*« gahints «iai mèu«*ut tout droit eu- 
saite chez M. lu main» et «bus M. le 
curé.

G ETTE.

PETITES NOUVELLES
Ottawa, 3 — Le “Journal’’ anco.e e 

quo l'adjudant g*', «-al Fowell sera 
A la retraite et aura pour siiccraacur h' 
lieutenant coèniel Aylm«»r. a^^istunt ad 
jtl«laut général. Ce dernier s«*ra rempla- 
cé dau^ su charge actuelle par le ma­
jor Bliss. L’officier • n retraitr est Agé 
de plus «ie UU ans. Ces faits ne nont p^** 
« onfirmés et nou# n’y voyon> IA qu’une 
rumeur.

—T*» jour <!♦» l’an, le vapeur Alberta 
a vogué dan# l’Ottawa.

—Quatre jeunes gens. W;n Gowan. 
Chas. Gowau. Kenneth Br««wii «*t Syd­
ney Brown ««nt été mis eu état d'arres 
tation « t conduri» A la pris«»n de Hull, 
sur ra<*«:usMtlon «lu crime d'incendie.

—Aujourd’hui, le premier ministre ca­
nadien est entré en confêren<*«» avec sir 
Wm Whiteway. On ne croit pas <iu’;l 
s agiase de J’uuion de Terreneuve et du 
Canada.

—dye conolel Lake, quartier-maître gé 
néral, part oujourd’hul pour l’Angleter­
re. Sa miMiou serait «le pourvedr au re­
haussement de la milice canadienne, uu- 
«juei le discours «lu trôn* fait aliuMion.

Mlsk o\
l’n trés grand « hoix de Musk Ox 

v«»ndu A d«*« prix très modérés <*h«*t 
Chs. De»jardin# et Cie, 1537 rue Kte- 
Catberine. l,M,v—n

Bob prend sa leçon.
— «\mibl* n y a i 11 d’élément» î lui deman­

de eon précepteur.
— l ; répond 1» gamin ; Ia terre, l’air

et l’eau.
— Tu **n oublie» un. cherche bien... X oyon». 

l'élément t;ul owaeionne *1 souvent de» ai­
dent» 7

—Ah ! oui, J» *ai»... le» chemin» de fer !

»\E PAS^UtBLIER

est 
\ an

nJemambyfn LMtm « «*te^depuis 
1S* ♦•uJjT ’iiyiit. 1< ld1f A’1 1 

t,arti«*r^ri«Jr lioimn« p D«-iii^«u
seulement. § ^ § J \ f 2

LE CRAPAUO

<•«
• «r'-. pcb’ic a

n . >• 'i Art»i-nj L*>■• 
ri;s. i rvparatiui l'éccda ray, a c.tit-u
au vilain Mimai qui >e nomuw i< ad.

La tel* larue ut a. Jatn-. la ü-ju< he fti> ’u« 
lurqu’fi l) u. jle. 1 oeil abruti et larmoyant, 
lüUj ;r. levé au vUl el i*-:.U-n»ent « Ugnuvani ;

Os •> r.
la peau rurueut*. (rtd !»-. niolie et v;»nu«Uk».

- i «
et de utucooitéa ; difforme. Immorwle, vario- 
leua et giaant. ce philosophe vorace et hi­
deux mène V • ; v L uxl*Ua e «l«: pore^ax
dépravé. Ha f «n vit», plus curi use. goar-
marde ou \ da»» <*ac lui a’écfirU; volont eia 
«1 n «lamieîle. ce «,ui eip-ii yao i«.»ur«iuol ott 
la rencontre plu» f ré< uenuur n t.

Ly> ira ad une giandc vUnl.'l.
coinm«‘ «• u» !-'3 . rutnui.* a sang frw».J il
i ut r*- t-r de longe mol» stiic» mA»rrW‘-r#
et i re*que r-.n» air.

•V> — t yh • ■ u; «iarfiUA tien vivant t »» 
la < lo -he U la rnach.m- pi^umaU-iu» de l'un- 

- . _ , ma ta t nu, i.t \ Le. m’..
d.ms vld'- « 2 irri. i>cnduot ts h«ut>- *t
deink*. c • ’lé et prêt fi éclater . l avait la

Mc eut ouverte et ne d<>ni:u.t : •
^igne de \ le. Lui a^ant r»ndu pregn*. *: • e-
naent «ie 1 «or respirable, nou» 1 vtrtaa .«•

j d :: nfl.-r. fermer traïuiui... men’ '.s b* u. be 
< : m . t «: rel. -r bin* an de v- «

i sans api .mm- u« génv. L* vltrt*,l seul, vcr»4 
«Ur la k te - it rapidenicut raU-.n U« co ré- 
.«r*-taire a la m :i par aaphysi».

! H e? -'e Fati» un marché a. v erapamU 
bien connu «k-- nm: a;chers d> • environ», nul 
tiennent »’y appiovishnner d« o»» bntra- 
i . . si « a la ••i.ltur**. K... effet, ils

n rr;- "î.t *x< loin cmeut <1 «ntetne». de
cii«‘!uî:*s. «*t • ..rti ut «3- llm»c«*. ce? «léva*. 
t ik-i. *\i t • i :< r eu munirent 1* n,elll«'. r 

•*«•» . i s. aillent le r«f>t«> de b-it
l •*» v i gluante. <^m.r l «un- pluu toneotk 1* 
l«-« < hf .1. leur» tri.*u«, remj ilrs. -it do b -ue 
irvr* retral.e». un k: rencontre «jucujinf * 
en «l grand» Quantité, qu'on a cru longumpa*
• t «i u < r it p.-ui-v;r-' encor* dai.s <en.*;».• *

Il Un aav&nt 
t 

e\ i :n i . , < e
■ •• ! ..il. ■ •••.-• .si* la v fertéo fui uns

•
rn Girry-en-Argon«

ourt.
M * ."jsi «*» qu’il rend è

l • î. e-t évra.-«j »una pitié pu#
l'homme.

R*--i-■ tons 1» crr.paul, t^uf h«>rr!bls q- Il 
est , : rto.-.-le data nos jardin» et. •ai» 
r ..« en v. rv.r c« mnte en.'un oriilmigr • 
fi la manière «le» nègres du Sénégal, conter#

us nous de m*» ur** v.-m? - ura-j\ «-» q i • a 
17.'*l> on lui trouvait encore :

"Un p*-!'*. au moi» d» Juillet le» crapaud* 
J..r la t«te *•'.» rar 1" cou ove« un bâton 
pointu, pu!» on !«-» sécher à Tnl» pouf
1'«nage ti.nt int-ine quVgterne, parce qu’.- 
pré» ea mort U -n’e..' j : i- venimeux no«i 
i)iu* que l.i vipèrr. K ipKeru» faisott séct f# 
le» crapaud» l’om'r.*. q leur «.-.uiv'lt la 
té:<\ et jettolt le» IntestL-i». pule 11 r«klul»ol| 
h- n-sre cr> «r,- i «i b*' tiè» »uh!.lç. dont 11 
tultf'in prendre le pclda de <1‘Uxe ou «iulnj» 
grain» aux malade» «ThyUropUD aa-Ite, av«-* 
uutant de »u< re, avec un merveilleux succès, 
I>» • ipaud drï'isé hé •’applique, «lu odté di*
« r.trt «ur les » h; rbons i*e*tllentlela. ai' *• 
avoir été un peu rua. «ré «lana du «Inalgîe, 
pour en attirer le venin, c« «ju’11 fait al h*-u- 
reu^riM-nt qu’on le v »it gonflé si on le tient

\
• e «lu ll »>• ii iuff.* il arrête l’hémorrhagis
«!'i r .-z, el et. . houllilr trois • a
quatre craj iuds Jettée \ifs, p-niant ur<* 
heure, dan- une livre «rt demie <1 huila d'o'.i*

l'huiia • ; ia gardas pou* . «o-e 
1. » i t tv.*a du vtaagc, et pour déterger !-* 
ulcère» invétéréa». 1

T’n r. ; .’« *t c..>mms "plus bon”. 
C’a ne »e dit pua î

lonitueur ie plu;#!etir* I;1 
r.ant tai-rfit d’un train eut 
xi - et flontinellle Bettancox

Entra camarades :
Mon cher. Je muIk désespéré. Je n’al plu» 

le sou, plus d’habltH «\ ni« mettre, bientôt 
Je n»- pourrai plu» cacher ma nudité.

—-Voyon;. mon vieux, tu*, oublie» donc que 
tu es couvert de dette».

HISSES DEMS sans PALAIS
Couronnes *»n or et an porcelaine posée*
sur de vieilles racines. Denütrt faits 
d «pr •» le-* procédés le» plu» nouveaux. 
Deuîs extraite-, -ans douleur ches

J. G. .4. UEXDItEAU, DentUtê 
■Jü rue hi-Lsurcsl. floolreai.

TH. Bell. 2SIS. *_*

IS. /i
Bonne et Heureuse Année

A tous nos Clients et Amis

Que 1806
ux cuie annee 
r, deyProspê- 

tanté

pour 
Bonhet 

ité et de
i vouloir 
es et le* 
ice qu'ils 
qui vient 
ntu nous

nts de bNous
accepter n< 
plus sini 
ont bien vc 
«le s écouler 
honorer

hbksi tous n«*s d 
reni' orien'.enta les 
pour 1 rnsuijnir,fnu i t i t I t c«»nfi 
u nou» téinoiftyer ptulant l’anné 

et nous « s|M*r qu'il.sV\>ntinut 
do leuKclient

rions
enipre

nie par le pus%<

Dufresi en?
LffTfTcni Sjccwr 

^8o 5le-Cûtl)erino

| VENTE DE JANVIER POUR EOOULER
COMMENÇANT SAMEDI

l'a r suite tir la température très (Jouer, it nous reste 
beauroup trop «/« Pui'fJessus (t HahilleUeruentsd'hirev, 
et afin (te n'en pas (farder pour une uuf t ( saison, nous 
urons déridé de les écouter aux prix réduits sut ranis :

Département de Vêtements pour Hommes
ftes, $4.50. Prix

hommès, $6.00

-—Ne vous tUfeolsz i»ts, reprit IVnfant. ! 
je me notnm«» Noëilic’h. j^* rui* forte «.-t 
la ixinque du voisin wit solide — con- 
«!i»u»e*-nioi A celle que v«m* voye* d'ici j 
le plus pnxtie et je vans nu-ttrai sur 
Is terre cornouaitiaise — l’Elom me 
oonnatt et il o'y a aucun Jauger.

Saint Jean prit la main de Noéüic'h. 
et ia mena vers le frêle «nqnif.

Giuq minute*» n;*rés ils fli*«>rlaicnt ia 
terre c«>rnotMillais«-.

Alors, le divin pèkrin. étendant le* 
tus ins ver* hn yeux de la t«etite fille :
**—Vois ! lui dit il, et remercie le Sei­
gneur Jésus qui t'a mise «ur î* «.-hemin 
d«- «»ou aj»êt:r bien-a rué-.

Va ! ri «lis A tous, que désormais 
cetn qxaf viendrent sur « «-tte terre «*ù 
ta n»'«Mi condnit. avec la fol, la c*»n- 
fian«:*e, d«*rpaTi.b*r à St-Jean de leur 
faire recouvrer la vue. gu^rlriront ;

I qa'U fera d« s miracles rn souvenir de 
{ toi qui est la plus pure, la plus sainte, 

ls meilleure des petites Bretonnes.

Ulster* en frise pesant* pour 
régulier, 96.00. J?

Ulsters en frise tout laidje pot 
régulier, 88.50. y 

Ulsters en frise, cou* A** rapportée* 
en noir et cm frfhcé, ««mk nient 
gulier, $10.00./ X 

Nos beaux Fardestjti en ft ise iiu 
morceau, coulures 
laine, grandewaieujra 81 

Pardessus en header tuftt la^Te, < 
hommes, /l’ri^ogu

Beaux Pardc Mis ben^r i homme*, «1
es. I

68.60 
faits dan

nier* g<«(its. Prix régulier §10.00
$12.00.

Nou* av«»ns un Ut de P * JAtouft «lépareilîés d 
prix variant de Sri» 00. Au oho
qu'il y en aura pour 4l *

HabillcmonlH en tv.eod t u laine pour hcmmsi, 
$4.50. Prix réguliêr 86.50.

Haüilk’Tnent* en ho: ««Août laine pourhommes.f i 6CL 
Prix régulier $0

j£‘ ' ■ ut »ur h''nime*#6C.00.
régulier _

hommes, $7. ôQ.

ut laine pour 
•es, $UJ/0

si’iiple* et • T' ‘i -és, cAtnvjb ' apf
gulicr 812 INA prix Irrite 68 

Nos beaux Pardessus en beaver, fai

pour hommes 
50. Prix ré OUSC

homme

tnt*

pareille

etils Garçons
. . i.\ r i, iédn a «b

ir cent. Nous avons au**! «m lot dé- 
Pardessus de petits gainons, dans les 

nt «le 82 r»0 à $6.00 Au choix tant 
aurs [«our 6! .50. 

rouven z à l'anctenno place d aCaires.
Toc jours ber* d avoir Votre visite.

COLÉ&THOIViPSON
1850 RUE NOTRE-DAME (Coin ncaill), jMONTREAL



LA PRESSE, VENDREDI .°. JANVIER 18îî<»
EMPLOI DEMANDE

TtIIK fet >U!KT£ Q' |»r«iDiAr«e-AM* dftns l*« rot**
et luAUtt'AVA ô* uiAiid* de 1» (.OUtUfW «1 m* It* 

UiiâiAv'U~ privées, ly"4» *u* 81 I rUAta. ft4~ «I
| ' Kl JKl '«K MM.K SArhaut ti*» !• att'iwtgrAphtA 
I . t !.. .. w > 4| I.lt d .Itü vue aUuallou IcrlM
à “O K ■ I.A r«A»*s 48*ft

S TÜATIONS VACANTES

üiN M.'ÎA’ l't: pArm-i.!** d « ip. rl» nce pou*
faire uai bloa» A et «iu* Cli«mi*«4. A li MJM 

1 Cu., l> i rue Ijalour. ft’d 3

nN une boau* *er\ tut# irenér».* pont
one famille do «rot», p»* de lavage , «Ile devra 

&u i rfMuter au ho 38a ruoi'AUClai».foB)pr«‘ndrr 
bt. UiuiJ » __

O'" N r>KM**Dl tine eerVAUta gèut ialo pour une 
petite i Aiuiîl ‘ , rifeienc • d< j reiuine ci*»*. 

Se pr-a*.ntcr .mimjdia i meut au No C7 av< uu- <lu
Fare* ________ ■'

,N I>v M AN l »K un'- Uonnt »orvi*ato tfeaSrule peur 
■ fauiüin d.> trois, pas üe t4VA«o, pua <1 vo­

tant; ei dvv. aétro bonue culeUii-ro . references 
de vil ■ ij i - < i !• ra parier auclels. b adrea- 
sera iiu.< àU k-ov. i.. Ô9 i ->• ;ut»r. fil- i

O K i > I.M A N UP' do* modisU:* pour robes au No .136 
rue L. cattebetU‘r«r NX 1

i . N . e .
' ' Laurent. jif—i

SANGLANTE
DEFAITE

Les empiétements des anglais 
dans TAfrique Australe

La colonne du docteur Jame» 
son mise en déroute par 

les Boers

O

h liEK.V>’I»K dfs bol)» courreur*. S'adresser à 
Orcmer Frères, 1767 rue Sie-t athertæ M

ON L! MANi'K uno servanto avec rèfenutee 
F»* de culatu , pas d'outaut. b adre»»er ldi

rue tSto-Calhttrtuc._____________ fil—3

' * lava, <■ ui ri pa*»i4ve . bons juj+n a <101 a ira 
de b .iiuc» revoinuiabdatiuu*. a i»dr*e»er au ^o 
4101 rue Mieibrooku, colu de l'avoaue Wood 
\Ve*!uioa;it. fil -

UN DEMANDS tmmédiateinvat des pemonue* 
competnnlcs. (tomate* ou f<‘mm*«, pour *oill- 

citer S'.uir«»*er à Üeo. C. liuttsmeyer. 4.»7 rus 
M Faul. ___ 4U -3

j IN DK.M AKDK une servaute tvn. rule. judiD» Ta 
' * mi. caialne A railotijfe, eu.., 310 ru^ri ,ce

ON DEM ANDK imnirdlatemeiit tilt* bonne mî i a 
Itère pour le pretbytere- S adreauer au Hev C.

Oaim. ', St «ustacne. 51—-

ON DKMANDBde *uiie au No 53 rue Dulxird 
au* ft.i» pour prendre *olu d uu eufant, av*c 

r'féreiice*. 51 3

\OKNI- D1-MANDE3 On demande d'■ xgenta 
eapi-rluieaio'pour repiéeenter la compact! I* 

d'a.'tmraiice (auudienue .outre le» accident* de 
obemin de fer, dau» t .u* D» «batricts q ui n* sont 
pai ripr. a. ntc». Adiesaea boite 103b, Ottawa ont. 
___  _ _____ 5l-l'J_

\GLN f8 d‘assura ne» demandés. (>'Kdr«9*e? 
a A T. Chalifour, aurlcteiidant du bus 

Life. 17M rue Notre-Dame, bvures de bureau, 
dr lè a m.. H U.tt p.m. U4—Juo

MAISONS A LOUER

A LDI'ER—Trois tt'ige* de S8 l M et 
pi and» bureaux au No SU nlac* Jacquee 

( urticr Le tout ou eu partie, B adresser
sur les lieux. 1*7 -n

\L' KH Senlsraent deux b-cetnents très con­
fort. -n a'".one* i-vndiU<-a*. parti» «Mnlrale. 

t
\ Fax astrefoi» me ds Callé#i

-\ pi-i <1 u carré «'habolii'», beut de tnalron de 4 
»ppanf mviité et w c,. grande cour, ken em. at * lu 
par moi». K U Oaraau, lôbti^ tue Notre i‘»ine.

304 a

CHAMBRES A LOUER

^ IDTFN Belle» chambre» meublé** avec ou »an»
j\- pen «ion. cuisine fra». •,*.*« 
ru* Ontario

S’adreseer 1707 
61-X

A 1 AGNli'lV' 1 s 1 HAMBKK-* b louer aver •.u *ai S 
3*» peii>liin chunbre dout>ii‘tre*«- -n(ortable |« ir 
doux iu>B»leura. On dcmaii.) au»*l an p«ii-:<Ujnoi­
re» de table, 114 Champ J.- Mar». 6‘i —1

a V pou

A VENDRE

A VENDRE—Rognure» de bol!» Séi bée* au 
* »- tour pour allumer le poêle, *10., i. ; 
érable coupé, J2 W . épinet«e rouge, en blocs,
I - . M •> » d* n.oniii longueur du poél*.
II M 2* \ y age, livre .i..ns un- parue quel- 
tonque ds U ville. Montreal Kindling Wood

r.nn <*ea tue» bit-Jacques et Guy. Tél. 
Dm No *110. 162 n

-»‘our tout 1* moruis — Lo.e 
L'ur allumer 1* poêle, etc., U. érable 

« , J- > . ti s a* mottllns. 1< ngueur du 
l • i- bin. s d épinette fl 75 i» voyage, 
l.vré dan» une partie quelconque de la viUe. 
J C M n diarmld. Carré Richmond. Télê- 
ph>.; tu. j. lté—n

\ VENDUE Variété de fourrun*». sacrifié»*» 
. .tu* ua d. . prix du grue, t he* W. 

CDrmont, 13 Bt Nlchoiaa. 4S «

\ vr *• i ?;»' - '«T.oof) hrtTn.** an-c m itfrfaux te’e 
* * 'I • ' •flr'.'i -. -..Uveaux, cha'«l» et port- e toqs 
en parfait ordre. 8'sdre««i’r coin du carré ( ha- 
b ». * . t me Albert, eu a a Leroux. 47 bt Charles
Borromée. ol Ü

PERDU

1 f EB f»' l e l«*r Ja»v‘i>t, >.n chapelet en n irre de 
* l>crleH avsc •-•ui en cuir roug de l'éplt»» «t 

*e> : I * laval l'ulutb, lasgulrut A l'éjil 4- 't
.I- au Haptlat -, Prier* de le rapporter à 167 ne
— 6A 1hivard.

DIVERS

4 VIS ir ne ».-ral resi- nsablé d'aucun# dette 
a a • n tr »<j|. *i, moo imm par qui que ce soit
eau» un cri* de ma main. Euvlhlw Martin, 978 rue 
”*tri__ M. ntreal, 3 Janvier 16>6.

4 » ; *. (•; N T A l’RETER sur hypothèque oil 
' i- • autre garantie S adtweser à Osw 

t Imput et Cl*. 1«$ ru* Si Jacques, chambre*
ü ____ a
\ U Bit prôf

fra;...a -, eu*« igu» : latin, grec, fra: .aj.«.
1 ' ■"-'i' h U mathématiques, piano, orgue, 
t ir . flot**, violon, harmonie, dessin et 
lelnture Ktu.ie de* cxaniena préparatoire» 
J»U I : U, à la pharmacie. A 1* médecin, etc. 
Di . ■ ; .

(
« 3 «irrnivr, 1664 rue bu » athenn.- . ; u

1 ES DAMES ET MEbMECRS <ju! oat b**oln d'ar- 
A i «eut et peuvent ilonuti garantie valable, de- 
iraient voir, «an» délai, M Newmark, ho 164 rue 
ét ou que», chambre 3 Coromumcallon strictement 
< onfldcntii lie 214 —n
NI I FBRIti N Y, rhatiteur él comédien, *«■ met A 
-’t la dli-p»*itloa du public, »%**c »on répertoire 
fnoférne. pour soirée* de fatnllle et de »oclét.- 
Le<,on* »ie diction et de dèclam»tloa. fiO'J Craig.
. ____________ _____ _____ _ 33 u

"If‘ NSI' 'N Mit.-iif \ Ia»fran^"i4. Kt:i
•* tnaiado p-.-ur ’.i-i • - 1'» hM-.n conf- rtaUe
et le* «ttina de* tT). Sieur* médecins stricte- 
».<i-nt privée. Condition* far Lie*. 381 rue st- 
1 ai u rent.

\ 4 A£># in». i>i; Mlle « non i \
-*» U87 •»«■ WI-AmIasIsio

at:«l*.4 l» fran'.at*. la musique ipiano et man* 
floiiuei perfaitcment eu»etgn4».

l^çon» privée* #t le tuir à l’Acadûmle ou chez le* 
èlty*. a

Les survivants cernes et faits 
prisonniers

La nouvelle de la défaite en 
Angleterre

laoodrw, 3 — L'iu* dépêche ret.nie jmr 
la 10\c)iaüKe Tdegrnph <’o. «lit qu* Je» 
IIo«*n* uni battu et repouaaé? la co- 
1 du De «Je tnnipei» «lu docteur Juiuetjou, 
devant JohanneKhunr.

l ue autre dépf'che revue au i'oraigu 
Ofli«'e dit qu’au eugageuient a eu li**u 
entre les troupes du docteur Jauu'gou 
et les Uoers, et que les jvremiers ont 
êt»? obligés de ne reudre. (Jette d<*pé»*he 
a été envojée par sir A. Dewett, l’a* 
geut anglais à Pretoria, capitale de lu 
réptiWique d’Orange.
t’ape Town, 3—Le ‘'Times’*, «ie (’ape 

T -un a reçu une dC*i»0che «l«t Pretoria, 
datée d’avaut-hier, disant que les der­
nières nouvelles reçues de Kruirers- 
dorp, iufo-ment qu'un combat VAri«-ux 
u eu lieu entre les forces «lu Ur Ja­
meson et les Ruer», commandés par le 
ifèn^ml Joubert. Tes Anglais ont 
éprouvé «le grandes pertes. Ia'S forces ! 
«lu Dr Juiir‘si*u ont été entourées par i 
les Ro«‘rs «?t ohligtVs de se reudre ap.ès 
uue inutüie et sanglante défense.

lrn elief (Jafre s' *t offert d'eurôler | 
une troujiF parmi ses sujets pour abler 
les Roots, si le b«.**4oiu s’eu fait sen­
tir.

L’agent anglais A l*r«‘toria t«‘ Agra- j 
phie à la date d'avant-hier qu’il avait 
vu le général Joubert, cotmnninlant d« s i 
Roers, qui lui n confirmé lu nouvelle J 
de la défaite des f«)rces «lu docteur Ja- 
in«‘son. Vingt-deux Roers ont été Mes- 
sés.

On rapjsjrte qu'une autr»* trouiie de 
la compagnie anglaise de l’Afrique-Sud 
est levée par cette dernière pour en­
vahir le Transvaal.

Dans une dépêche qu’il adresse au 
gouvernement de la colonie du Cap, 
M. J. Chamberlain, secrétaire d'Ktat 
pour les colonies, dé|>lore la déaobéds- 
sauce du Dr Jameson, qui a causé 
le si nombreuses pertes do vie.

I»ndre«. 3 —- La "l’ail Mali Gazet­
te” affirme que 10,000 hommes sont 

Ruluwayo, armés et équipés, prêts 
A envahir le Transvaal, et probable­
ment en marche A l’heure actuelle.. le s 
ilrccteurs «le la compagnie «i«* l’Afri- 
que-8ud se sont réunis nvant-hier peur 
liscuter au sujet de la dépêche de M. 

Chamberlain, désavouant l’agression du 
«Jocteur Jameson.

Ix» rapport annonçant que la reine 
avait ordonné au duc de Fife d’abâil­
lonner la direction de la compagnie 
de l’Afrique-Sud est nié.

EXPLOSION DE
BOUILLOIRES

24 morts et 30 blesses

St 1x>um, 3 — Hier après-midi, Ter*
une heure, une bouilloire a fait explo­
sion dans les bureaux des imprimeurs 
Merci ta dans North Thin! street. Cette 
explosion «m a fait produire uue autre 
«laue un étab;iN*cm> ut voisin «Je pièces 
pyrotechniques. 11 »Vn «‘st suivi une 
troisième, qui a fini «le jeter la conster­
nation parmi l«-s habitants «lu quartier. 
Tous les «*ha«.ai* de trots pâtés de mai­
sons ont été brisés. Ju«iu’A la nuit, on 
a retiré «les ruines cinq cadavres. U 
iuau«|ue encore dix-neuf personnes. Le» 
nombre des blessés est de trente.

Ia*s maisons, «tau* les environ» du lieu 
i de l’aeeldont, ont été tellement é«braü- 
| lées qu'elles offrent du danger pour la 
j vie des gêna.

LA FRONTIERE D’ALASKA
Le rapport des commissaires

Washington, 3 — La nouvelle que 
i lord Aberdeen, dans sou adresse au par- 
i lemcnt canadien a déclaré que les com­

missaires nommés par «a Grande Rre- 
tagne et les Etats-Unis, pour fixer l«‘s 

■ frontières entre le Canada et l'Alaska 
î avaient terminé leur travail et signé 1 

leur rai*5>ort, a besoin de quelques ex- I 
i plications, il ne faut pas croire que ces ! 
j «’ommi.ssaires se sont entendus sur les 
i bornes «l’Alaska; ils ont tout simpô*- j 
I ment préparé un rapiK»rt sur les dif- 
j férenta arpentages et inspections qui 
J out été fails depuis «itndques années. 

Ces arpentage» ont été exécutés par d-s 
employés «les Etats-Unis et «lu Canada, 
sous ia surveidance «l'un commissaire 
de chacun de ces deux paye.

Le commissaire américain était le Dr 
T. C. Meu lenhall et celui «lu Canada, 
M. W. F. King, astronome en chef du 
département «le l’intérieur.

La frontière entre l’Alaska et L Ca­
nada a été fixée «lans un traité, entre 
l’Angleterre et la Russie.

Ih*s commissa.rea *0 sont réunis A 
Niagara, la s«*maine dernière, et ils ont 
mis ia dernièro main A leur rapport. 
Naturellement, on ne sait pas encore 
ce «jue renfi*nne ce document, mats 
on croit qu’il désapprouve la ligne tel­
le que fixée d’abord par le traité.

A WASHINGTON

Les réceptions officielles

LA QUESTION 
VENEZUELIENNE

Nomination de la commission

LA MARINEANGLAISE
La Grande Bretagne maitresse 

sur mer

La chambre de commerce 
proteste

L*attitude du Canada en cas 
de guerre

Nos buteur* no liront probablement 
pas sans intérêt le tableau «ddessous 
du nombre des vaisseaux de guerre quo 
la GramJe-Rretngne pourrait mettre 
en servies» eu eus de difficultés avec 
une puissance étrangère. Voici la lis­
te de» frégates de première classe : 

Aganieinnoié—41 canons, S.iUdO tou- 
! ueaux, 4,5<JU forces, eu rade de Ports­

mouth.
Washington, 3 — Les quehjiies dépu- ! Audacious—18 cations, (1.000 tou-

j té» «lui Mt «tout rendus au Capitol, au- ! n«aux, 3,3u0 forces, eu rud» de (’ha 
jourd’huL n'upprouve guère le «ihoix j tham.

| de la couuiissiou Vénézuélienne. Un : R«-ller«»phon — 1ÎU cun««us, 7,500 t u- 
I aurai«*nt voulu que «les hommes d’une | neaux, 4,000 forces, en rade de De- 

—* i-,-----------------1- tela ronport.

Les frégate» suivante» août eu chau-
I tier, eu voie dt cousiructiou :

Yaiaseaux. Canons Tonn Force»
Caesar. . , 18 14 VM) 12.000
Hannibal . , • 16 Ht» s» 12.1»»}
Illustrious. * • 16 14,900 12,01»}
Mars. . . . • 16 14,900 12,000
Jupitor. . . 16 14,900 12,000

Croiseurs ai Uit'U :
An«irom«.»Ja , lü 9.188} 10.000
Diana. . . . U 5,600 U.«»8I
Dori». . . . 11 5.6m 9.»»»)
Arrogant • . 10 5,750 KM»»»
Furious. . . 10 5.750 K».(»»)
Gladiator. . . 10 5.70Ü ](),(»»)
Inin . . . • . 11 5.(8») 9.64»)
Juno. . . • 11 5.6») 9,61)0
Fovverfid. . 14 14.2<») 2*5,(MM)
Vindictive . . 10 5.750 10,(MM)

Ajoutons A ceux c» 31 t«>nnlleurs de

EN FRANCE

j r«*putation UiU.*mati«nia.e établie, 
qu«* l«‘s mioUtreis l*lhelps et Lin«‘o!u.

I*a nouvelle a circulé aujourd’hui que 
l’ou tAc4ierait d’induire le secrétaire 
Olney A cr«Vr une c>>mmission «Je «daq 
personnes dont deux seraient des étran­
gers distingués et les autres d’une égale 
valeur. On a r^i>rûsenté au secrétaire 
qu’une commiaaiou composée de cette 
manière aurait lieaucoup plus d’effet

Lenbow — 13 canons, lO.tHNj ton- 
noaux, 19,500 forces, eu rade de Gree­
nock.

Conqueror — 0 canons, 6,200 ton­
neaux, 0,000 forces, en rude de Devon- 
port.

Colossus — 9 canons, 9,000 tonneaux 
5,oUU forces, eu rade de ll<dyht*ud. 

Devastation — 4 canons, 9.330 lou­
eur l’Europe entièrv. Les r«v iblu uinri : neaux, 7,000 forces, en rade de Devou- 
»8>nt dieiiKxés A critiquer le gouverne- port.
ment sur sou «.-tioix. Ils blAmeiit pria- 
cipalement 1<* «4ioix «les deux profes­
seurs «Je collège. On «lit aussi que 

[ mesisleurs White et Gilman som opi>o- 
j »«'■*< à la doctrine Monroe.

L'ambassadeur Vénézuélien, A Wa 
: sltington, a « Ablé A sou gouvernement 
j hier matin, la formation «le la coumtls- 
i «ion Vénézuélienne, et les noms de ceux 
j qui la composent. lai commiaaiou sié- 
j géra, soit au Vénéztiêla, A Caraesis ou 
: A Washington, où les «focucuéiit» et les 
! <?artvH gé«>graijfci«ni«M, conc«»ruant le»
! frontières Vénéaném'ime» lui seront ex- 

piVllés. Tous «*cs documents, «iui s*)nt
très volumineux sont maintenant A (.’a- | mou»h. 
ra< as. prf-ts A être exi*«Viiés. Ils pour- Don Duke

Dreadnaught 4 canons, 10.820 ton- 
maux, Li.ôOO fortes, eu rude de De- 
vouport.

Edinburgh — 9 canons, 9,420 ton­
neaux, 5,500 forces, eu rude de Queen’s 
F’y.

Em. of India — 14 canons. 14.150 
t imeaux, 13,0(X> forces, eu rude de 
Portsmouth.

H r.) — (> «-nnons. 6,200 tommaux, 
6,000 force», en rade de Portsmouth.

H«*r« ulc9 20 «auous. 8.6Ô0 t«»nn«*aux, 
N.ôisi forces, en rude «!«• Portsmouth. 
Invincible — 10 canons, 0,010 ton* 
neaux, 3,300 forces, en ru«le de Ports-

4.000 A 0.0U0 tonu«Miux chacun.
La flotte de la Méditerranée est corn

posée des navires suivants : 
Yauxeaux. Canons Tenu. Forces
Austjn. . , , 10 10.64»} 11.500
Bartb ur. . . . 14 K),5(») ITT. 5(»)
Camperdowa • 10 10.600 11,500
CollingwocHl. * 10 9,500 l4).(8M)
Forte. , , , Kl 5,000 9,000
Uauke. . f • 12 7,350 12,(MM>
Hood. . # . 14 14,150 13.(8».)
UoWe. . . . 10 10,900 11,500
Immortalité. • 12 5,600 8,500
Impérieuse • • 14 8.9») lO.tMN)
Rodney. . , , 10 10,94 M} 11,500
Trafalgar. , . 10 11,910 12,000

L’Angleterre a uctmdleuicut une tlot-
t«* de U»I navires avec un» é«piii>age

rout être soumis A la «‘ommiasion. A «lix 
jours «l’avis. D'ici IA les travaux pré- 
îhuiimire» de !a commission cmnmenco 
r«yiit. L«‘8 n mbassadotsrs américains, A 
Hogue et Ma Jri. 1. -b vrout «-xiAller le» 
pièces allemambti * t esj si gnôles, qui ) 
sosit considérées comme ai;:«oluui«*nt né­
cessaires pour étaldir un jxigement 1m- 
partial. L'attitude probable du gou­
vernement anglais. via-A-vis lu «ommis- 
•ion. excite la plus grande curiosité.

14 canons. 0.010 ton­
neaux. 3,500 forces, en rade de Ports­
mouth.

Magnificent — 16 canons, 14,900 ton­
neaux. 12,000 forces, eu rade de Cha­
tham.

Majestic 16 canons, 14.900 ton­
neaux, 12,000 forces, en rade do Cha­
tham.

Monarch—7 canons. S,320 tonneaux, 
#,0OU forces, en rade de Chatham.

Neptune—0 canor.s, 9.310 tonneaux,

EN ARMENIE
Les massacres et les incendies

Constantinople. 3—Vu « s remontran-

On man ie «le Washington que les ré­
ceptions offmiello» «lu Jour «le l’An,ont j 
eu lieu avec le même cérémonial et le 
même éclat que les années précédentes, j 

' I>»s aiiti<‘hainbr«‘s et les divers salons j 
de la Maison Blanche, étaient «lé<-«>ré» 
avec beaucoup «le coût, de fl«*urs et «le ’ 
plante» rar«*s. Comme d’habitude, le |

. fameux corps de la marine, au grand ;
! «‘omplet, s’était iustallé dans le grand 

vestibule. A mesure que 1<« visiteurs 
| nrrirae.-nt, ils étaient conduits au salon 
, R«»uge, qui avait été transformé en 
j vestiaire. A onze heure» pré i s»-s. tan- j 
j «lis que !n miwique jouait l’air "Saîut 
! au chef.” ie président. Mme Cleveland i 

et le vi«*e-présid«*nt, M. Stevenson.des­
cendant i«ar h* grand escalier, faisaient ;

! leur entrée dans le salon Bleu, où de- 
I vaient avoir lieu les réeptionn. Mme 
: Cl«*velan«! partait un<‘ dé'i deuse toilet­

te coukmr lavande, et était ««’compa-

Rien que <'o soit l'opinion générale 6,000 forces, en ’.ade de Portsmouth.
Nile — 10 canons. 11,940 tonneaux, 

12,000 forces, eu rade de Portsmouth.
Pr. Géorge — 16 canons, 14,900 ton­

neaux. 12,OOU forces en rade de Ports­
mouth.

Renown — 14 canons, 12,500 ton­
neaux, 12,000 forces, en rade de Pem­
broke.

Repulse — 14 canons. 14,150 ton­
neaux, 13,000 forces, en rade de Ily- 

j mouth.
Resolution — 14 canon», 14,1.50 ton- 

I neaux, 13,000 fore»», eu rade de Ply­
mouth.

Revenge — 14 canons, 14,150 ton- 
I neaux, 13,000 force», en rade de Ports­

mouth.
Royal Oak — 14 canons, 14,150 ton­

neaux, 13,000 forces, en rade de Ports-

qu’ell» saisira l'occasion de «lire ««»n 
mot sur lu question, «an» accepter une 
délimitation faite pur des étranger», on 
ne croit pas que cela puisse être fait 
sous un «léiai considérable.

New-York. 3 — La chambre d«» eorn- 
meive de New-York, dt^p’.ore profondé- 
m«*nt «vt événement «jui vient A un 
moment ralentir le progn\» national, et 
regrette surtout qu’il ait été question 
d’un»' guerre entre l«'s deux nations «le 
langue anglaise de la terre.«*oiuine seu­
le .««dation A la «difficulté pendante.

CWehind. (Hiio, 3 — 1 .'honorable 
Wn» Monoghau. cx-comsul «le» Ktats- 
Unis. A Hamilton, Canada, croit que 
les Américain» sont passablement aveu­
gles. relntiverrcut A la véritable f*.»r«*e 
«lu Canada. Quelqu’un a émis, dit-il.
l’id.V «pie le» Etats-Unis iKwrraient i m^uth.

trances «b* sir Phillip Currie, il a été gruV d«*s femmes de la plupart des
permis A M. Rarnum «de «distribuer aux 
Arméniens eu «détresse les denier» pei- 
çua en Angleterre. L»'« dentiers trou­
bles s«* «"tit étendus «luns 138 viiics et 
viillsge» • 5.064 maisons ont été brû­
lées et 12,708 personnes ont trouvé la 
m«jrt. Pas un seul Turc n'a été tué. 
du moins d’après ce que l’on eu sait 
jusqu'à présent.

membres du cabinet fédéral, et de plu- ( 
sieurs invitées. la» colonel du génie, 
J. M. Wilson, eurintendant âen édlfi- ; 
ces public», faisait fonction «je maître j 
d< »i cérémouit^».

I* » présentations ont eu lien alors ; 
dam* l’ordre suivant : les membre» du 
« abinet fédéral ; les membres du corps 
diplomatique, les juges de la cmir Su- • 
prénie. 1*»« me»t>bfv»i «le Li Court of i 

I Claims, la magistrature locale, les fonc- ! 
tionuaires du «iistrK-t de Colombie, tes 
«énateur», le» représentants un «m- 

. . . I gr«'». Ips jtqcieijs min|stitks d«M Etats-
San F ranriKu, 3-1 n Journal de e t- , 1(.s offi, de r.,m>(V> et de la

I marine, le» «dtefs «1«mj prinmpales admi- j 
j nistrations fédérale» et le» diverses as­

sociations d«' vétéran». A la tête du « 
<*<*rp» diplomatique, se trouvait le doyen, j 
air Julian Pauncefote. «ccèmpngné du j 
personnel de l'am bossa «le d’Angleterre.

IL RECLAWE 13,000,000 
D’ACRES

te viKe annonce que le gouvernement 
pK-patv A poursuivre ceux qui. «lit- 

on, ont fait de faux serments pour ai- 
«i«*r James A«ldis«.n Peraltâ-Reavis, 
qui réclamait 13.000,006 d’acres de t«*r- ; 
r«* valant $7.5.0(10.000. un Nouveau- 1

«’«unparer du Canada dans 24 heure» ; | 
m«>n avis »»st que l«k Canada pourrait j 
tenir le» Etats-Unis en échec pendant 
longtemps. Ri* n que nous avion» trois 
mille» de frontières entre les deux pays, 
il ne serait pas si facile de pénétrer 
dans le Dominion, qu’on pense géné- j 
râlement. I»» Canadiens sont remplis ! 
de patriotisme et «se battraient comme 
des lion». 11 faudrait intercepter le ca- i 
nul Welland, afin d'empêcher ms flotte , 
anglaise «l’envahir no» lac» deJj>uest 
et je d«>ute que l’armée américaine 
fourrait arriver A ce résultat avant plu- J 
sieurs moi».

I/ondres. 3 — En ré7>on««‘ A nue ques­
tion «ur le sujet, le secrétaire eoN^iwaL- 
llioiirnble J*»». Chamberlain, dit «jue le i 
raiq8)rt mis en circulation, que le gou- ! 
vemement était «bh idé de soumettre la ; 
question «h» frontière» Vénézuélienne»
A un arbitrage, i>ar crainte des nM*na- 
ces du président Cleveland, est abs«>- 
lument dénué «le fondement.

LE TRESOR AMERICAIN

Mexique. J'resque tou» I*» Muwto» I i^ KÏpublkiue Kran- j
I çais»», M. Jules PatenAtre. arrivait im- j 

médiatenient après avec tout le person

Un déficit de $15,000,000 en 
six mois

•ntendu» dan» cette cause seront pour­
suivi».

LES RECITES DU TRAMWAY

La compagnie d*s tramways doit 
être fi «Ve «h* ses re-'ette» le .Uur de 
l’An. Elle a eu* &i»»«'- dan» la journée, 
$3,924.S3 et $3.S;tS.30 dans la 
soit une augmentation de $1.098.28 sur 
le jour corr«‘siK»!id«nt en 1894. L«t« 
reo-ttes le jour de Noël ont été de 
$4,172.57,

*01 11 t OITl lu s ll'KXFa\ VS

n«d «le l’amb«g»adc Au»»»têt après i 
| ]«•» ré. option» officiel^», le» p>rt«*3 «le 1 
; U Maison Blamdie ont été ouvertes nu : 
1 publie, «‘t jusqu’à deux ai>r«,'s-

midi. une foule én«»rme a défilé devant 
1 le président.

LA HUM IM/MUTII A-f-l LLE 
.1 \M VIS i T! ! V A MOI H?

Sa n » pare il — 15 canons, 10,470 ton­
neaux, 14,000 forces, en rade de Sheer- 
ue»s.

Supt'rb — 22 canons, 9.170 tonneaux, 
8,5U0 force», eu unie «le Chatham.

Swiftsim» — 18 « auon», y 6.910 ton­
neaux. 3,500 force», en rade de l’ort»- 
mouth.

Temernire ~ li ean<uis. 8,540 ton­
neaux, 6.500 forces, en rade de De­
von port.

Triumph — 11 canon». 0,500 ton­
neaux, 3,500 forces, eu rade de Cha­
tham.

Victoria — 16 canon», 14 900 Pin- 
maux, 13,000 force», en rade de Ply­
mouth. ____

La plupart de c«** vaisseaux ont été 
construits depuis 1883. et ont coûté en­
viron 100.000.000 «le louis sterling.

I.«es navires de guerre des Hotte» de 
la Méditerranée et de la Manche ne 
s«)iit pas inclus dan.» cette liste, ni ceux 
qui se trouvent actuellement Me servi­
ce A l’étranger. Ce» deux esi'adres se 
composent des navires suivant» :

Achilles 16 canon», 10,000 ton­
neaux. 4,000 forces, en rad«‘ de Ports­
mouth.

Agincourt — 17 canons. 10,600 ton­
neaux. 4.<n»0 forces, eu rade de 
Chatham.

Apollo — 8 canons, 3.4Q0 tonneaux, 
9.000 forces, en rude de Chatham.

A st rca — 10 canons, 4.6.8» tonneaux, 
9,0(81 force», en rade d«.* Davenport. 

Aurora — 12 canons. 3,600 tonneaux,

Washington, 3 — Le rapport finan­
cier des recette» et dépenses a été pu­
blié hier. Ia*s recettes du mois de dé­
cembre ont été de $25.288,937, et les ! 
déi*en»cs. de #25.814,317, umntrant un 8,5»8) forces, en rade de Davenport, 
déficit de $474,020. Pendant les six , Rlakc — 12 canon», 9.0(8) tonneaux, 
premiers mois de l’année fiscale, le» 20.0<8> fon;**», en rade de Chatham, 
recettes ont été de $167.568,063, et les , Blenheim -- 12 canons, 9,000 ton- 
dépenses. de $1H2.902,7(i<>, soit un dé- ; neaux, 20,000 forces, eu rade de Cha- 
ficit «le $15,373.701». (.’««inparéi*» avec thnm.

Petites r«>bc» blanches pour voitures 
d’enfants, $1.25 «eulement, «liez Chs. 
D«*»jardius et Cie, 1537 rue Ste Cathe­
rine. l,M,v—n

MOXNAIIS

Nous ne !«• »av«>n» pa». mais ce que 
non» savon» — ce «jui ««st plu» impor­
tant dans le «*îih actuel — c’est que le 
plus pur sel du monde, pour la table, 
♦•'.t h* céUbre ««•! Windsor, DcmanJ«z- 
le A votre épicier. 3k

At ADKMIF ÏÏK MIS1QI K

l’année dernière, pour la même période 
«le temps, les rc<*ettes de d«mane ui«»n* 
trefit une augmentation de $13,000,000 
et le revenu intérieur une diminution de 
$6.000,000.
Ia‘» dépenses, pendant le même espace 

de temps, offrent une «Uminutiou de 
$1.0» 8i.« s n». dont $1.000,000 en pen-

Gorgon — 4 canons. 3.(XX) twnn«*ftux, 
3,000 forces, en rode d«* Chatham.

Nelson 16 canons, 7.000 tonneaux, 
5,500 ft»rces. en rade «le Portsmouth.

Northampton — 12 can«>n», 7,630 ton­
neaux, 4,500 fondes, eu rade de Cha­
tham.

shannon — 9 canon», 5,500 tonneaux.

Ce soir, grftce A ia bbuivcillance de 
I/édition rxypulalre illustrée «lu Livre M- et Mme U rank Murphy, grande re­

présentation au In'néf 10e «1 • M. b. t.)r- 
sat«», le populaire trésorier de l'Acadé- ! 
mi«‘ de Musique.

Madcmoialle Jane May « hantera quel­
ques-unes de »«•» célèbres diansons et 
le tout sous !e patronage «lu club Mon- j 
tefiore.

sion», et le reste eu établhiscinent ua- j 2,5(8» forces, en rade «le Davenport, 
vais. H faut ajouter A ceux-lA. les croi-

l^es dépenses «le la guerre ont aug

de* Monnaie» Rr«‘ton, qui vient d’étre 
pnblié«t rvneontre lu demamie générale, 
car l’on y trouve «'ette foi» le prix réel 
que l’ou peut veiMre les sous. S«*ulo- 
m«*nt 25 contins. Ailr«'»n«.»z A P. N. Bre­
ton et Cie, 9 rue Isabelle. Montréal.
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sours armé» qui pourraient faire la 
patrouille de l'Atlantique, sans qu’il 
s.dt nécessaire de détacher aucun des 
navires qui font le sorvh-o A l'étranger.

A dix mille» de distance, un «Je ses 
vafcl.vqûBX pourrai* lamci* un projectile

__________________________ exi»5>sif «la: ■« aucun dt.» c« litiv» «b1
,,»!«> New-Y«>rk ou d«» Roston. Ajoutons A

Oélul «le la pr«i.leno «'ourlr chercher un : quinze torpilleurs d une Altesse
médecin pour soigner ^** colis en souffrance. moyenne de 29 uocU«l».

monté d’un million, et l«*s intérêts, de 
pn's de trois millions; amis les dépensas 
civiles ont diminué de $5.000.000.

L»*» autre» article» offrent peu «le dif­
férente dan» les deux années.

de 110,000 Injiumes. I.a marine des 
Etats-Unis se comi«ose de 64 vaissiaux 
ave<- un équipage «ie 15,000 hommes 
environ.

SI LE CHEVAL POUVAIT 
PARLER

Si le cheval pouvait parier, voici ce 
qu’il dirait :

Quami il fait un froid «le Sibérie, ne 
m'uttaehez pas A un poteau ou autre 
objet de fer.

Ne me laissez pas attaché la nuit 
dans un endroit dont le sol eet «iuuge- 
reux pour se coucher, car je suis atta­
ché «*t incapable de choisir l'endroit 
où je me «*ouche.

Ne me forcez pas A manger plus de 
sel que j’en veux ; en en mettant dans 
mon avoine ; je suis mieux que nul 
autre animal combien il m’eu faut.

Ne croyea pas <jue je m'empresse 
sou» le fouet, «jue je ne me fatigue pas; 
v«>us vous trémousseriez autant que 
moi si l’on vous y contraignait A coups 
<1«* fouet.

Ne vous figurez i>us que, par«*e que 
je suis un cheval, je suis capable de 
manger toutes sorte» de mauvaises her­
bes.

No me donnez pas des coups de fouet 
parce que j'ai peur «le quelque chose 
le long de ma route, ca/ la fois suivant»! 
j«* m’en souviendrai, et il pourrait vous 
arriver un malheur.

Ne me faites ims trotter en montant 
une oOte, car IA je suis oMigé «le vouh 
monter.vous et votre voiture, avec moi- 
nu'me. Faites-en vous-même l’eszai : 
essuyez «le monter une céte avec une 
lourde charge en courant.

Ne me laissez pas dan» une écurie 
plongée dans Ms ténèbre», car, «iuau»l 
vous m’en faites sortir, la lumière me 
fait mal A la vue. surtout quand la ter­
re est couverte de neig«\

Ne «lit*-» pa* hô” «arrête) A proîKxs «le | 
rien. Ne me dite» d’arrêter que «pian 1 
j«‘ d«ji» arrêter, et ai éprenez-moi A le 
faire au premier mot ; si Vos guides 
vieummt à s.* < îwser. vous ne von» re- 
p«‘istir«‘Z is iit-être pas de m’avoir np- 
pri*j A m'arrêter A la parol»\

Ne me faites im.» boire de l>nu gin- 
eée ; no me mettez pas dan» la boAichc 
un mors gelé, mais récbauffez-Ie en le 
tenant durant une minute collé sur 
mon "orps.

Ne < demandez pas de reculer en 
me biHichant le» yeux, car j’ai peur «K* 
b* faire.

Ne nm faites pas trotter en deacen-
daivt une céte un peu raide, car, si «juel- 
qpe chose s«* «casait, je t>ourrrtia. A mon 
tour, vous faire «-asner It cou.

Ne me mettez pus une bride dont les 
oreillèree me fassent mal A la tête ou 
m*«mpêcbent «le v«âr en avant.

Ne soyez pas assez négligent au su­
jet de mou harnais, pour ne vous occu­
per «le le réparer «pie «pianJ voua vous 
apercevrez qu'il m’a fait une doulou­
reuse blessure.

Ne me prêtez jios A un écervelé qui 
ait moins d’esprit que moi-même.

N’oubliez i«as qu’on Ut dans un vieux 
livre, ami de tous 'es opprimé* :

"L'homme juste a de ia miséricorde 
même pour sa bête, mais le iué«*hant 
est sans entraîne».”

—"L’Agriculture du Nord.”

A TERRENEUVE
St Jean, Terreneuve, 3 — Durant les I 

six derniers mois, le» revenus se sont 
montés A $700.000. VoilA qui surpasse | 
quelque peu les revenus de l’année der­
nière. On estime que durant I«»s six moi»
A venir. !«*» recettes seront «b* $«M)0.«8.8); j 
dans c«* en», le déficit 8«‘rait de $5O.0<8)
A la fin «les l’année.

,

UN JUGE SE FAIT JUSTICE

Chicago. 3 — Ia.* juge Jarois Rlume j 
passait sur la 13e rue. hier matin. A | 
1.30 heure, avec su fiil«*. lors*' fil fut 
arrêté par «leux v«deur» «le grand ch«- | 
min. L’un «le ces derniers appliqua un 
coup de poing sur le nez du magistrat 
qui s««rtit A l'instant un reviver et tua 
raide sou agresseur. Il fit vainement 
feu sur l’autre voleur, «jui prit la fuite.

Le droit de grace
On a U'aucmip remarqué qu M Fé­

lix Faure a ««iiiiniKé U (n-iue de ui« rb 
du nommé Sa lié dans !«■» trente j«»ur# 
qui ont suivi la coudamnati n : jusqu'U 
«i hss présidents d. la Répubnqua 
avaient l'habitu«!«* «I«* iaiss«*r é'éi«iul«*f 
•«•i\ant«* j«mrs avant de pr«-n«ire uua 
déi'iaiou.

t
honneur A h«,ii «*sj>rit de justi« e et d’hu­
manité : c’était une véritable barbarie 
«1-* «Maintenir pendant deux un ua «luuf 
une ungiiiss. temble !«•' inisVrabl s 
c«Mitlaiun«'*» ù lu pein* capitale. En rè- 
duisatit «•«* délai lugubre au minimum,

r
«‘xaminer l« s dossiers et pr« r. Ire i i 
renseignements Imliiq«ensables, le prési­
dent «Miicilie avec les sentim«mts de >a 
générosité personnelle le princljie d é- 
Qui té générale «jui «1 une A a société 
l«* dr«»it «b* s«* défeiMre «'«'litre les , ri» 
minels et non pus d’exerivr une 
geauce.

LA MISERE A BERUN

Un ouvri«‘r ln‘rlinois. «lu nom 
Ri‘*’ll. Agé «b* 43 ans sVst suicidé jxJy 
jH-ndui' n. ajirés av.»ir ]h>u«1u ég:ilein«-nf 
son enfant, un judit gar«p>n «le li niuio. 
Gn a trouvé «lans la «humbre du mal- 
heimuu une bdtre dans ki«|ue’Ie Riodl 
déclare n’avoir ^*as eu une cr«»ûte «!• 
pain dans sa maison depuis tr«»is jourflb

LES DEPUTES FRANÇAIS
Sait on « «• «ju«* « Itent h s «]«'•; ‘4

fra n yais. aunuelleiuent ?
On \ i«‘nt «15 n pub i«‘i* le «-«unpta i 

sept millions «q demi de franca !
Ce total « st en augmentation «le deua 

cent mille fram-s sur cefui «1«» l*exer«*i 
pr«'*« édent. Il i»aralt «pu* «et ex> «Menl 
«]•* déduises proWent prin« iialem«‘nt <i« 
l’entretien de la buvette.

On aurait donc «'on*»omiiié pjur deux 
o«*iit mi!!«* fraie* «1** j»lus «b* saudwi(*h<*a 
et d«* p-oits f « irs, indéis'n 1 .mniynt del 
grands four« en *>éan«-e publique î

) I. M AIN
»n Alarcdié pouf>ur:ié

« .aqu*-»r
di'leXs.'türs.*Tg /' T1'^tirs 10,

r :is.\26*Ja paire»11.12.
N oub!i*-z

\NIEK
Laurent*

Madame S. Ficher,
Rue St-Jaeqims,

Montréal.
Ou sait «jue dans Us pays du nord et 

consomption fait de* ravages épouvan­
tables. Une • xpositiou tr'-j» pr«.».«»ngée 
au fr«*id quand on a chaud, un rhume 
nég.igé i- ..eut ;ifinner «i.ius le sy» «F»

-

téralement ies organes d«* la respira­
tion. il«*ureux quand on a alors ■! s 
ia main un m*-y«*n puissant de ci a- 
tris«*r ces plaies invisibles, mais si dan- 
g« r«*us. s. I>a Créosott» «-st un de « j 
instruments «!«' salut. En Eni«>p«*. ians 
Uti •s.Tch > éclairés «le la m . < « ite
substance «st «ii'puiej kuij^rmpb indi­
quée .• «muie un «le^ autid#t< b V P-u* 
sûrs de la phtisie pulmonaire.

Le 1 >r I. i. M- a a tip 
mule tout A fait heure’ 
paration si célèbre déj 
Créosote du Dr Ed. M

Nous pouvons citer 
Madame 8. Ficher, de M 
une personne tri*» fail 
«tuent très prédisp ~ 
de la malaxlie.

La maladie sc mai 
in«e>>:int«/ < i « • s J..;,!
pidtriue /
fat igautc

a : uo.
t"iix atcom pu

rn«‘s

et on im u tes

sa

itteint

r une toux 
m es «irv. s i\ 
xti'émemeiit 

«liffi.viltè 
dangereux 
ix* moral 

cas. Mme 
lu, ie système tout 
tteint. Des sueurs 

it déj A l’approdi» 
rsque, gagnét* par 

Iqu'un qui avait lu 
une» des guérison» 

«i par le Vin A la 
Ed. Morin, elle com- 

usage «le «'« rcmèile. 
Tous l - symptôm* s iiiquictants di-]»a- 
rur«*nta«»niiue par en«-haut«imeiit ; l'ai>- 
pétit rlvint de m«‘me. Ihstomr.c repris* 
«lu tou» la t«>ux cessa, et aujourd'hui 
Mme Ficher « st bi« n i^ortaut*-. et bénit 
la Providence d’avoir pirté A sa con- 
nai9»ou«'e 1«‘ remède qui lui a sauvé i» 
vie.

A LOUER
Le ma^asiii portant le No 7.5 

rue St " s, chauffé, avec 
Pusage de raseeiDeur a passa­
gers et à fret. S'adresser à 
T. Berthiaume, proprietaire de 
“La I>res8ef\ No 71 rue St Jac­
ques* 51—jno

ARTHUR GAREAU
CHIRURGIEN DONTISTE

J17 rue 8/ lienia. ««>*/* DorcFieafep
Extraction tl» «lent* *an* douleur «u moyon 

flu rhloro/orme, de l’ether. «lu ga.T v«g#tak 
do l’eléctri'.ité ou dane*th«!-ie local». I»»a- 
Vier# en or. en aluminium et en raoutchouo. 

Bell Téléphone, tk>4Ul Uurc.-iu «lu *olr. 7 à J
téun-i p. ;u. 6o—linitfj v—n—Ü

FEUILLETON DE “LA PRESSE ”

DEVOUEMENT
4)

(SLITS)

-Malheureusement, monsieur, répon­
dit Mtdbourg. m«‘s ordre» sont fonnels.

—(.Vs ordrcs ne peuvent vou» inter­
dire de laisser pénétrer un médeciu 
dans un lieu «lévant«*‘ par la in«»rt !

— .le v«»o» l’ai «lit : mineurs et usi­
niers sont «•ondamims «l’avance. Il se­
rait inutile «!«• eh« rcher A h*» soulag«‘r. 
F'-ar 1rs tens «tu pays, maridismiM, la- 
boureur*, nous avons une sorte de chi- 
rurgiet» «I<» vilug«> qui soigne asse» 
adr«»it«‘rient «»t suffit A sa cîlentèbï.

---Aio'i. demanda Bcthlen liais. Il 
ni eut intenJlt do soigner les truvmil- 
lenr» «t’Idria ?

-(>«ii. tuonNi<>ur. En qualité «l’étran- 
gei j«» voua al Iniaaé libre «le visiter les 
g:ii«M.cH et Ira ateliers de rétablisse- 
nieut ; A l’avenir je ne pourrai renou- 
▼«der cet‘e autorisation.

!.«■ M'j.mr d’Idria m’ist-il permis 
a-: m«»in-j. «b innndn Kethlen liai» «ver 
une r.mi** qui n’écliappa point su di- 
reeteur.

-Vou» habitez un i»«ys libre, mon­
sieur.

Mille gra«*e». répondit Bot bien 
Hais..

il sain» et sortit.
<duan«l il r»*vint pré» d«» l’abbé Fulda, 

il fri mblnit d’i'i*îizuati«»n.
— Mon ami, lui répondit le prêtre, je 

no jmi» être surpris d«‘ <*e qui arrive. 
Reynohi «b* Hang « *»niiftft votr«* «). p.trt. 
Il devine v««s lTit*'!iti«*ns. t)r, K«ymdd 
de II ;.«g. «oreligionnaire «b* Melbourg. 
V«'Ut la m ot «!«• < arl«* Alberti.

—*}ue faire ? demamla 1«? d«>cteur.
—Àtt- ndr<*, «rê^xeilit l’a biné UiiMo,

Tant qn<» durera l’interdiction «jui vous 
fermes i«» portes de «a rmuv. vous I

poursuivrez de* étmîes irulwix-nsables 
pour atteindre le résultat «jue vous dé­
sirez.

(Quelque irrité que fut le docteur, 
quelque douloureusement éprouvé qu’il 
s«» sentît par la dureté «le .Nb lUuirg, il 
suivit l«»s conseils de l’abbé Fuldn «-t 
s’absorba «lans les nouvelles étude» 
qu’il «levait entreprendre pour arriver 
sinon ù la guérison, du moins au s<«u- 
lacernent «b*s travailleurs «1«* la mort.

L«?» deux e\js ric:.c« s qu’il avait lai­
tes «*n voyant un ouvrier retirer bril­
lante de sa liouche ia pièce «le cuivre 
qu’il y avait pla«‘«V, pui» le niercur*» 
extrait en globuica «le quantité» infini- 
têsimakt» de» parti»*» du corp» «l’un se­
cond ouvri«»r. ne |>onvaient lui suffi­
re. Il voulait apprendre quelle quan­
tité «Je <*e métal n» *rt< 1 pouvait satti- 
r«‘r le corps «l’un hemme, avant «le 
chercher le moyeu de l’en extraire.

Tout eut été «posait»'-' nu «h' leur 
Hais :iV<*c l’a i h* dll «1b « t.'iir «ri Ir. I. 
I^a d\ir« tê «a'.ctilée «le M«'lbourg «lou- 
bbit le» «liffioltf» «b* sa tA«*h«' au pont 
«le les rendre peut-étra insurmontables. 
En pn'^erxv «!«•« faits, et «n dê*es|»é 
rant de tri«»m*4ier «le l’«d*stination A la 
fois orgueilleuse <‘t « rmT.e de Me’.b<»urg. 
Bethien n«)rait peut-être repris la nui- 
t«* <i«* N ienm- : mais le prétr** «pi \ . \ ««t 
en lui l’aide «!«' s«>n *n< erd«K'e, et l>n- 
▼oyé d«* lu Provhb'nce, lui promit *' 
fri<»tnphe d’un» jr«te cause an t.om «le 
U«- li qui attend 1«» r.-t »ur «b* 1. «Mot 
prodigue et «herche !n brebis égarée.

Tout ce que IVxpêrloiK»» avait n^>- 
pri» A l’abbé UuMa fut mis au servi «c 
de Rethlen Hais. Durant le Jour ton» 
l»*s deux visitaient les paysans, les |M 
bourvurs» k>« marchand», s«>ignant, «wi- 
Utdant, rv« neinant la Ti»curiittiis»aiicè 
et les béodktiona en tsdiango «le leur 
bonté.

L * soir. 5e prêtre et 1«* savant é<-ban- 
geaient leurs inifM^aaion». Sou«*»nt il» 
ou r raient IVuvrnge «lu Fère Kirch.r.
et y cherchaient le aecret de ce qu’iis

ignoraient eiKxirc, et que le vaste génie 
du jésuite avait prcs-^eriti: Us Otu- 
diai«*nt «'i:s«*ii.b!c la «liimie. la physique, 
et Hnl* «lenianilait ù IVdertri'-ité des 
»«*crct» qui semblaient alors une témé- 
rité insensée.

Soutomi pur l’abbé, il osait «lavanta- 
g«. Ne Oiuivaut des* «-ndre dans la mi­
ne. il faisait transmettre au comte (’ax- 
1«» Albvrti ses pr*wriptu>ns et »♦'» con* 
s^ik. *

Mon r.ni. lit-il un joum/au prêtre, 
j’ui trouvé. j«* i r û*. un premier moyen 
de combattre le fléau.

—Lequel ? «b manda l’ablté.
A un métal J’oppose un autre mé- 

ta . A un pols«*n un autre jiolson. F«»r- 
t«*r. ce petit paquet «le poudre blanche 
au mari de mn«lame Agnès, et ditcei-hil 
«l eu pnmdrc b»ntcmcût le c« nt«*nu.

(lue !*» *‘«t « « ttc pondre ? fit l’abbé 
«•n t>-gardant les éolatante* pulvérisa 
ti«*ns rvnf«'rnns*s «tans In boite que ve­
nait de lui r*'iu«'tire Rethlen.

—De L'arsenic, réis’ti«lit tranquille­
ment le «lecteur.

De i’nrs«*ni«- ! répéta Fulda.
! bqrttis «jm-Npic temfai je multiplie 

A ce sujet ms expéricnec». et je suis 
énuTvoi’.lé des résultats obtenu». Ne 
«xii*h«'Z p«*int on ««Rule la nature «lu 
remède «|ue j«* lui envoie : «Htes lui seu- 
l«*ment que j’aiuu* assez sa fuiuille p«»iir 
qu’il puisse avoir confiance en moi.

Le ooh 
nnit A R«

men 
hi. n

it\ l’abbé FuMr ajq»n- 
«jue Card» A!b«»rti avait

lente et ignorée d'uue maladie.............

André Vesal*' a tracé la voie, et la pu- 
r«*tô de nos inteiitifxia appuie 1«*» «>«‘r- 
vi(vM que p«‘uvept rendre nos déœuver- 
t«'s. J’ui trouvé le moyen «l’extraire 
«l’un corjis Ir mercure «ju’U renferme. 
Une fois l’ex'pferivm'e faite sur un cada­
vre». je «léooiivrit ai i»eut-êtrv comment 
il si'rnit jH^ssible détenir sur un corp» 
vivant 1«.* même r«.\»uJtat.

-Vous commencez A m’effrayer, dit 
l’abbé FuMa.

Non. «nr vous me savez chrétien.
Tr«»is j«nirs plus tard, le prêtre dit, *.'ü 

rentrant, A Beblen :
Un minenw est mort, cette nuit.

Hais nr fit Lminêdinlemcnt indiquer 
la «îemeurc «lu foa.s«>yeur.

Il trouwv un luimme <U»:it «a maigreur 
était «*c'de «l’un affamé, et qui putuit 
sur son visage la tra«’e de kuiguea souf- 
frun- -s.

Me connnksez-vous ? lui demanda 
I !

—Oui. répomlit le fossoyeur. Vous 
êt»*s un homme b«>n et juste, aimant les 
pauvres quoique vous soyez riche, et 
c««mpatisssn! aux inisèr *s «le» f<»n;at», 
bien que voua a«»yc* honnête.... < »n 
parte de vous «ions le» mois* u* «Udrln. 
N«»ils «avons que .c b«vnrrcnu «le M cl 
bourg vou» interdit l’efitrêe de la mine, 
et que vous êtes» ici pour chercher ie 
moyen de guérir b*s travailleur».

Ut «i voua pouviez m’ai I«t. . . .
—«Moi. un ignorant, un niis«'rable î
- Yosia ! «*t sans vous, peut-être, ne

jamais l’on apprenait que jjal aidé A 
«v que boftUdHip d«* gens af»iM*l!craJ«*nt 
une profanation ; mais vous êtes un 
homme «Je s.-ience, et vous «T»*yez en 
Dieu. Moi «"hétif ! Je pu s bum faire 
quelque cho«Be pour vou» a>«ier «lans 
v«>tre oeuvre.... Vous serez «►b«'*i, ukui- 
aieur.

- 4’«* n’est î»as tout î fit 1<» «bs tcur, 
vous resterez ave' moi et l'abbé FuMa 
«lura.nt la nuit où je ferai mon exi>é- 
rlrniee. Je ne veux mettra que vous «lans 
l«* «ecreL

Le fcesoycur s’in«*lina.
—<’oinpt» •/. sur mol, m«msic*\ir le d<»«> 

teur.
Taiulis «joe Rethlen faisait cette <lc- 

mamle A ia f«»i.« dangereuse «'t 
tunt«», une profonde angoisse régnait 
d'Mrt la nw»i«*Tti «b Melbourg.

(’c tyran les faibhrs, «s* Umrreau de» 
coitdnnMié». c«*t h«wnme qui ne trouvait 
j.tnuKs jhhix •-•nx lu loi assez «Jure et le 
châtiment n*s«'z révère sentait cepen­
dant parfois qu’il avait un eo«*ur.

L«*s tig <•» ont «lans l«nir tanière une 
finuel’e et dos iK-ikto. et ofi n.s.-»,ir«» «lu’ila 
Un aiment. Melbourg adorait «a fille
Liniiu

Uct luunme qui condiimuait an fouet 
d»vs misèrub’e» que gui-ttait la m«»rt. <*et 
h«sniuie «jui n^pouss-iit pnir eux l«*s «lé- 
vouenietits « t «pii avait !nter«liî an doc* 
t«*ur rentre»* «le la mine, atiunit d’un 
attkour prisfond, abadu, prisapie sauva-

faiit b
commencé sua trait«*m«*nt. p«>UT«Xli ►Je rien ! «huiée l’un Monf

Maintenant, dit cchii-H, A quelque Farle* donc, tnoMieur suis à vos «fi osait chez lui
prix que ««e s«*lt, il me faut un cadavre. ardrxu - Merr«‘ pot

---Un cadavn» î —iVtnain, vous enterre b un miiM'ur ? vent. « e soleil
—*La mort «nui!* me révMer» le »e- —Oui monsieur.

•vre pour fai-
égalemMit pe. ntr

civt des vivant» o«i ^MUtêt «br arf»nl —J'ai t*«.'»*'in «Je son ca«l Gn *c demand*
«sut» qui ne traînent il IdH i. Dieu sait re une e\i»ér.en*-e.... Il faut que du ture eh nrmante.
avec quel je traite la «Kqv.uilV rnnt la mût voua t’apiHsrtie* «*hez moi. comme les fUrur
font l’Atne e»f .«U*V d«-« nnt Dieu ; mais «*t «pu» 1 n nuit suivanK* v«» is le repüicies i «M*la. d<?vait la
neu* m* «tomm**» nluv au t«,nif'i oû Ton «bins sa f«iff«e. l’aapect «m*ul ref»»
considérait comme un net • rrimlnel de — R MC I»eut, nionri»*nr. r fi’,»e>dil 1.» f«»s devdr Traver'MT
chorx«h« r »nr un cadavre la marche soyeur. que l’un me KArnAt iinui«*me,nt monde d*’ «Joule

mte et 

«le vie 
mn»p c 
le«squeîlea 1 
de fr«»i«lmx

P‘1 U* A 
«?t
rtain

pi;Tie 
|Ui grau- 

» pluu- 
ccès «b* 
«Undent

:t *i*inin«'tit cette crén 
blanche et Btignotvn

p«« :Ti«es
eet

sur - 
fmiitn

at que je fu -c i Initié «.ruc.b m* ».t. Ame d'ani
ir» «*t

aurait vJ.,

» y arrêter 
réî»rwiv »m.
u répandre

S«>n
au­

tour d’elle la consolation. Flus d’une 
f«*is «*!U* supplia le père «Je lui permet­
tre d’entrer «lans le» ateliers, de «les**«-n- 
dre dan» !«•» n«»ir«» galerh's de la mine, 
l'iù* avait besoin de Voir les malheii- 
r«'iix, «le leur ten«U*e scs mains fiê+cs, «1«» 
les rtisûsrer d»* aa «louce voix. LI e les 
plaignait, «*(1 !«•« aimait «le loin. Rtdenue 
loin d’eux, elle ne manquait jamais «Je 
répéter aux pauvret gens qu’elle ren- 
c«*ntrait, c>mbl«*n elle l*'» plaignait duns 
leur épreuve.

Et cependant, «♦■a mineurs, par haine 
du j>èrc. n«* {iouvaient sc résoudre A ché­
rir l'enfant.

(Riauti M cl bourg voyait sa fille amai­
grie «'t piik*. sa fülc (pii MMuldait jsjrt’T 
eu «lie un prin<4[>e morbide, il lui ar­
rivait de frémir en se «lemondant si e.le 
ne portait point le poids d«* sa cruau­
té» ?

Lülia tomlwlt souvent dans «b*» con­
vulsion» terri Idea ; vingt f«ùs «lêjA on 
avait pu croire A xi mort.

Dt^juis qoeh|Ue Yeiiqia «s*» crises »«• 
»u<83éd»« i**nt en •«* rapjnx.H*b«»tit.

!x»ur intensité dev«>nuit pius grande ; 
elle en sortait au bout d’un pbi» long 
« space «le temps, « t fn iidant plusieurs 
heures I.illiii {«araissait avoir {«enlu le 
souvenir.

Elle restait sans regard, sans voix, 
1«* pouls battait, mai» le cerveau de­
meurait endormi. Av»*<• une lenteur «î«» 
oeapêrante pour ceux qui l’niinaicnt. 
ell«* retrouvait la j>ar<*lc et la p«ui»é«*. 
Alor» elb* *«• j<‘tnit * dans le-s bras de 
•on péri* eu fondant en larmes ; « *• 
pleura la soulageai«'Ut. et lûllia était

IVut-ètre carbait-elle au fend do »«*u 
Aine une mystérieuse douleur. 8a mère 
n’était pas beureus«\ I^e chang«*m«‘nt 
«1«* r- jion d« Melbourg a«alt aj«*ut«' un 
chagrifi pr«>f<»nd, incumblc A de» épreu­
ve» jouriiaHèr«*M. EU»' •ubi»<*uil *»t.» se 
plaindre In ru<l«*»»e de l’époux ; l’a|»>s- 
taoe du chrétien la Jeta dans une n- 
guénssuble tristesse. L auturité de Mel

bourg m* put rien contre cette morne 
douleur <l(*nt l’enfant prit une plu» 
grande part que ne le comi»ortait son 
Au •

Lillia comprit vite qm» »<»n i«èr«* n» 
priait plu», elle sentit qu’il tAchait de la 
courber nous 1«* même joug schiamati- 
«juc, et avec une r«'solutiou surprenan­
te «lans un être si jeune, si frêle, cllo 
résista.

(V fut A la suite d'une scène violen­
te faite par Melbourg A sa femme, eu 
présence d«‘ sa tille, et au Hiij**t d'un» 
«piestlon ndigiruse. que l’enfant tomba 
«lans sa première cri»«\

Gn la crut m«»rt«\ et b» d«'se*p<>ir «le 
M«‘]bourg fut a ua si violent que sin­
cère.

Ji «-ut sans doute «.*< nscienoc de !a rai­
son (jui avait déterminé ! > s lu santé
de Lillia c«'tt«' p«'rt'irhatk»n alannaiifr, 
«*ar il s’efforva «le n«* plus traiter «le* 
\aut elle «•«•rtnin»'» queation» épintuises. 
Mais Lillin Ra«.:it «|u«' la «au-«e «Je la 
douleur maternelle persistait ; « Ile n’i­
gnorait j*»int que N«.»n p«*'r«‘ alourdissait 
<*haque jbur b* joug des ‘•ondamm'» 
«le In ruine, et «pu* <•« s malheureux 
trouvabuit «-n lui un maître r«»J<*»ita* 
ble. Souvent, «pian*! ♦•Il«* surprenait 
un oriirv inhumain, un refus cruel, clla 
s’efforcait d«* fair*- nd«*u« ir une senteu- 
«*e ou d’incliner le « «>eiir «b* .»<»n pèr# 
vers la elênuMieo. Mais «s lul-ci ««• ven- 
e«*ait s t ««'rtaini* «le la f.-riblosse qu'il 
ressentait |iour sa fil **. Et ai. vnimu 
|var l*'s install* • ** de Libia, il n«*<'«*r»lait 
In grAc* dcinntulé**. le malheureux A 
qui s’était inK'r»*»** r«>nfant, savait 
bien qu’il *•* pa>«- r:iit p« u «b* jour»
avant qu«* Melb' urg prit une revunch#

iatant»'.
Un matin Lillia tomba dan» in d» 

ces a* « «"'s nerveux s«*u« lequel •• tof- 
doit sou c«>rp» frêle.

(A su.•• rè
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DANS LE MONDE
POLITIQUE

Sir William Hingston rt ta di­
vision de Rougemont

les élections manitobalnes

La lutte dans Huron-Ouest

Nouveau manifeste oranglste

Jl faut traiter la minorité ca­
tholique comme la minorité 

protestante est traitée 
par les catholiques

LES Di:rtMi:iu;s nominations
L>K fc>K.\AiEL Ub 

l u journal du matio, or^au^ d’un mi- 
niitre fWérnl, parlant de U nouiiua* 
tiou do «ir W illmiu Hingston au ponte 
de aCuateur pour la Jlvimou de K^uge- 
lü it, d't «o qui suit :

‘ Ou dira peut Ctrw que lit drtUioû de 
Rougemont est eauadî'une-fraüçaise et 
tntllioiiqu**. « t qu’on pouvait naturelle­
ment s'attendre u voir ie eOnateur 
Cliaffi‘14 itMnjtlu.-C* par un lionimv de 
notre langue • t de notro fvi.

"Uana k* cours ordinaire iieü cliw* 
üous croyous que cette raison aurait pu 
én effet d«'term'’h-r k» cnoix du gouver- 
nemvut. Lt s’il eu est autrement, ù qui 
l.t faute V Est-ce aux ministres cana* 
«j JS, d'Mlt les élc tloug fuAca dans 
dtux divisions eu grande majorité va- 
tho.ique lanadicune-frauvabH» viennent 
d< dimimier si fatalement l'influence V 

■'Lu question de la pro U- t a de i* 
in.norit*- catholique et canadienne de 
Manitoba est le terrain sur ieqr.el la 
lutte a (-16 engagée. Les électeurs 
avaient A cbois.r entre la revendication 
immédiate et finale de ce» droits par le 
gouvernement, et ia politique nuageuse, 
incertaine, dilatoire et fratricide d M. 
Laurier : iis ont donné à ce dernier 
leurs votes et leur approbation. Ont i s 
le droit de plaindre de l’action d’un 
ministère en grande majorité protestant 
et anglais A qui ils viennent de démon­
trer de la façon la plus éclatante que 
leur attachement ù leur parti l'a empor­
té sur leur attachement A leur foi et A 
leur nationalité ?

J.e gouvernement, presque tout pro- 
testant et anglais, leur proposait do 
rendre pleine et entière justice A une 
minorité catholique et française : cho­
se A peine croyable I Ce sont eux, de* 
électeurs catholiques et canadiens, qui 
<»nt agi et Toté comme l'auraient fait 
des protestants et des anglais, vu du 
moins comine on pouvait croire que des 
protestants et des angian* le feraient 
sur une question de cette esi>èce.

Certes, sir Mackenzie Bowell Txuit 
bien. *aus ncourir de trop graves re­
proches, considérer que dans la pro- 
\ inee do Quét*oc le sentiment religieux 
et national compte pour pou lorsque les 
intérêts mesquins d’un parti politique 
*oüt en jeu. Or, comme les rouges 
prétendent que le verdict fratricide ren­
du par la majorité des citoyens de 
Montréal-Centre et Jacques-Cartier In­
dique sûrement l’opinion de l’électorat 
de la province de Québec ; la conclusion 
est facile A tirer.”

LES ELECTIONS MANITOBAI- 
NES

Winnipeg, 3 — Les élections il an it o- 
baiie’r; vont être trîu vives. Il y a lut­
te dans presque toiM les comtés. L’op- 
ÎK*sition conservatrice reproche uu gou* 
verneinent d’avoir fuit un pacte avec 
l’hou. M. Laurier XK»ur réglée la quea- 
ttou des écoles et rendre aux catholi- 
qutu le système d'éducation qu’ils 
avaient avant 1890. Cotte accusation 
est de nature A nuire aux candidats 
ministériels, mais l'opinion générale 
#*st encore que M. (îreenwoy sortira 
des élections avec une majorité.

I/i "Free Freos”, dans un éditorial 
appréciant le discours du trOne lu A 
Eoivorture du parlement fédéral, dit 
« • «pii suit : “Ce que le gouverneur çé- 
nérai a dit sur la question des éi'ohMi, 
dans le <1 «cours du trOne. est de nature 
A faire croire que l’intention du gouver­
nement fédéral, par son ordre en con­
seil du lit juillet, était de demander 
aux autorité** manitobalnes quel arrau- 
jrement elles étaient disposées A faire 
pour n>ndre inutile l'intervention du 
parlement fédéral.

Mais le gouvernement manitobain a 
interprété autrement L* "remedial or- 
de»*”, puisqu’il Va considéré comme un 
ordre péremptoire. 11 y n certaine­
ment malentendu quelque part et la 
discussion qui va s«* foire dans le par­
lement. ne manquera pas de jeter de 
la lumière sur cette question.

LA LUTTE A HURâN-OUEST 
Goderich, Ont., 3 — M. R*jJ>;rt New­

man, ie candidat indépendant qui se 
prêtante A Huron-Ouest. contre M. Co­
in erun. candidat libé-ral, u commencé 
sa campagne hi« r soir, par une ojne.-m* 
Mé*e A la Temperance llall. M. Tho­
mas Gl’vlhilî a présidé.

M. G. M. Kiley. de .Summt*rhi.l, Ont., 
a été ie premier orateur, li accuse f ie 
g..M!VeUii incut de faire In cour aux vo­
tes catholiques par aa politique sur la 
qu -stiou d s écolet». Quant A M. Lau­
rier. ii croit que sa politique sur la 
j : !• que-tioo ne vaut pas mieux que 
« cl c du gouvernement. 11 termine en 
lai-ant un appid enthousiaste ù scs 
frèrea orAngistes.

M. Ncuman, le < andiJnt indépendant, 
a jiarîé ensuite. Il dit que les oathoii- 
q w rev 'ivent une éducation inférieu­
re dans leurs é< »«l«-> et qu'ii faut A tous 
prix faire d.Vpnrulrre i-es écoles. Tel 
« st le programme avec lequel il espère 

élu.
NOUVEAU MANIFESTE OILVN- 

G ESTE
Toronto. 3 — M. James L. Hugln*s, 

graiid-maUre de la luge <>ruagiote de 
l'Ouest d’Outario, vient d*» lauc*r un 
manibssfe A -« s frère* et le "World” 
le publie en entier.

•‘J. reç<':.s. ( îe Grand Maître, tons 
L'a jours, des et très de différeutes par­
ties du pi'js au vnj-‘t de in question des 
ê .des du Miinitcd.si. Je réponds A ce» 
lettres comme suit t 

)o I>étier-voMS d’agitateurs pen scru­
puleux qui n’ont jamais caché leur 
mépris pour l’oraugisme et les oraugi*- 
ti-î» et <iui sont, cependant, prêts A faire 
un malhonnête appel à vos •sentiments 
et A vos principes les plus chers.

2o liapj»c!e2-vous le principe large 
qui a présidé A la for.nation de l’oran- 
fclenie. Cette association a été consti­
tué** («r des personnes désireuses de 
maintenir, au moyen de tous les an* 
orifices, les principes de la nriigion 
chrétien ne. et les lois qui forment la 
consttttaion du pays.

3o Rappelez tous que le primnpe fon­
damental de l’orangisaie **«t la justi­
ce. et qu'un orangiste qui refuse d * 
tr '. *• l«-a catholiques romains de )•« 
n.ènio façon que ica protestants déai- 
fent être eux mêmes tiaités, est uu IA 
che et mauvais orangiste.

4o Rappeles-rous que ceux qui 
crient : "N* touches pr» A Manitoba", 
ou "laisses Manitoba régler set» propres 
affair's", ou "le p* «ipl'* du Manitoba 
pi it ce dont il a bi oin”, s«>ut aussi 
Illogiques et ants» njuates que si ces 
cri** s'adressaient A la minorité protes­
tante d«* Qvébo \ Ni la lé>gi4ature d«* 
Q nhol -«-u* ! *s l-.’olcs d« la mi
Uoritê protestante, comment P <»ran- 
giatet a < ueiHerale» t-lis te tri oe “Ne 
touches pas A Qu bec* V 

T«»ut h< nnête oi%ng»fte serait alors

heureux d^ ' *r dans l’acto de, rAmé- 
tique britannique du Nord une clause 
Pourvoyait A un api/ei un Pari*ment 
fédéral en faveur de la minorité. Ni. 
dan» cc« c.r« oiuttiiu* e», v*»p» no tou- 
drie» pas dir» "Ne t U 'hcs pa- A 
Québec", pourquoi dir^z-vous aujour- 
d hui . "Ne oui-hcs pa» A Manitoba " ?

fi*> napptdes-voua que si vous vitub-s 
Jamais qa«* le ( aauda soit grand et 
pr ixpère, il faut que les protestants 
et les catholiques anient houm s aux 
nif-tmy» loi», et que la libéra ué accor­
dée k la minorité protctiUuie par les 
catholiques doit être donnée A la mino­
rité catholique r>ar les protestants.

Go. Uap;*se*-vous que l’éîu *ation **fct 
lus matière qni a »*si pas du ressort ex­
clusif <!*•• prvvim.iia. L’acte de l’A.né- 
rU{u« Britannique du Nord donne j 
paxisiuoiit fédéral le contrôle absolu 
sur Itt* affaire» d’éduxation, quund une 
auasrl’é dans uus piwviuce quelconque 
a m»* grisls

7o. Raikpi».ijx-w»us que le Conacil l*ri- 
▼6 ust 1s plus haut tribunal de l'Empire, 
et que < e conseil privé u décidé que 1» 
minorité catholique de Manitoba avait 
de» griofs dspuis l’adoption par .a lé­
gislature de la loi scolaire de lV<x>

&o. Ruppolez-vqus que l'huaorable Jo­
seph Mûrtin.qtii a présenté cette lo». en 
UÎfOO. n lui-méme exprimé ropinion 

qu s e fruit tyrunni-iuv.
9x» Rappvisz Tous que lu tyfuflliie pro- 

teëtauts ««t uu»»l oJicu*e que la tyran­
nie lalholiqu».

lOo Rappsies-vous que e’eat être mnl- 
hoiinêts qus de dire : "Je sai» que la 
miuoriW tuanitobaine a «le» grief j. mais 
je ne veux pus redresser cee griefs. 1. •» 
hominesèqui vous démun i' de aan* - 
tionner une politique aus-d basse se­
raient les premiers û la dénoncer cwinme 
immorale ai elle était appliquée A îa 
minorité protestante. So y c-x assez coii* 
rageux, usaea honnêtes et assez patrio- 
tiquo* i»our traiter le» autre» ‘«'iiJijie 
vous voudriez être traités vou.s-raênj«,s 
eu des «*ircon»tances analogues.

llo. Rappclex-vons que la passation 
d’une loi ré; «n rat ri ce ne signifie pus n'- 
cussairement la restauration du pc*uvoir 
pour les cathoUqu«*s de contrôler leurs 
écoles séparées connue îa chose existait 
avant 1S1*0. L«* Conseil Privé a pria
éoAi de déclarer en rendant s-*n juge* 
nient, que la législature de Manitoba 
avait la pleine autorité <*onstitutionnei- 
ie <le pas •: la loi de 1V<*0.

il est des moyens de redresser les 
griefs de la uiinorité catholique sans 
mettre entièrement de «.“ôté la décision 
d»* la majorité protestante.

J’ai la confirace que le parlement du 
Camnia trouvera et mettra ces moyens 
en application.

liî. Rappelez-vous qu’eu mettant M 
Laurier A .u place de sir McKenzie Bo­
well, vous u’obticndr «*/. pas un triom­
phe p«»ur les principes protestants. De­
mandez-vous s'il est sage de sacrifier la 
prospérité commerciale du Canada, 
«luaml. eu faisant ce sacrifice, vous n a- 
vancez en rien le» intérî*is pro tes ta b ts.

14o Rappelez-voua qu’en attaquant 
sir McKenzie Bowell, vous servez, 
sir McKenzie Bowob. vous servez la 
cuuso d’un homme qui a déclaré : 
s'il faut eu cfoire ses pnjpres organes— 
"Dieu merci ! il n'y a pas d’orang -tes 
dans mon parti.”

Oa m’a demandé pourquoi je n'invi- 
tais pus tous les orangistes A supporter 

M. Dalton McCarthy.
Four plusieurs raisons : 
lo II a traité les o-angiste* avec ar­

rogance, jusqu’au moment où il a vou­
lu se servir d’eux comme d’un marche­
pied, pour satisfaire «es ambitions.

•Jo II insulte les orangistes mainte­
nant dans ses apf>els publics, même 
lorsqu'il prétend avix* arrogance qu’ils 
devraient le suivre.

3o Na politique conimer./ialc, adoptée 
comme •••n ultra prut.etanii- i.- . r-c i- 
dainement dans îe but d'affaiblir îe i>ar- 
ti qui oserait prétendre qu’il pourrait 
exister sans lip, «^t dans mon opinion 
contraire aux meilleurs intérêts du Ca- 
uada.

4o AL McCarthy «*st tout simplement 
un politicien égoïste. Au sujet de la 
démission de Thon. Clarke WnVace, 
je crois framAetneut <iue <*e m. nsieur 
u fait une faute le printemps dernier 
en prenant un«' j»»sition «jui devait in­
failliblement le forcer de* résigner. Je 
pens» aussi qu’il a choisi la pinn mau­
vaise tK-**asion de sortir du cabinet. 
J’estime beaucoup M. Wailnce, et je 
désire i*arler tondr«‘mcnt de lui, mais 
quels que soient s«*s avi8«*urs. ils parais- 
*.*111 lui avoir volé sn discrétion orli- 
naire. Je ne pu in pas m’empêcher de 
dire non plus qu’il n’était pas généreux 
ü lui de jeter du ridicule sur sir Frank 
Smith, dans le seul but do nvueillLr 
les appJnudiîtfkMuejits d’un auditoire ex- 
çîté. Sir Frank Smith a par é de M. 
Wallace d’une façon bien plus êour- 
toiso et bien plus digne.

Je ne «-rois pas que M. Wallace pen­
se vraiment que sir Frank Smith a sug­
géré le nom de *dr Mackenzie Bowell, 
comme premier ministre, animé par «les 
motifs indignes ; car sir Frank Smith 
est connu comme l’homme public le 
p»us intègre du Canada. Le fait qu il 
; «--ut s'élever au-dessus des pr«\v c«i.- <b 
croyances et travailler de concert avec 
uu orneioa grand maître orangiste. est 
tout A son crédit et démontre sa libé­
ralité vt son patriotisme.

J espère en* ore que Manitoba régle­
ra scs propr« s affaires des < « .,!< ». mais 
si cette province refuse. jVspére que 
1» Parlement du Canada pourra ac­
complir avec sages»»* le devoir qui lui 
incombe «*t établir un prC- é*lent qui 
pourra être suivi ave.* sécurité lorsque 
1rs minorité» «*u appelleront «Uns l’a 
veuir. qu’elle» soient catholique» ou 
protestant**».

fin terminant, je répète l'avis donné 
au commencement. Déh«*?. vous «les dé­
magogues «lui cherchent A vous excit**r 
afin d’utiliser votre enthousiasme A fai­
re tourner leur machine politi«|ue. Us 
veulent faire marcher leur moulin 
d’un»* tout** autre manière dans la 
province «ie Québec. Es riront de vous 
si vous faites tourner le moulin. l\*n- 
» z i*ur vous-mêmes.

Sincèrement A vou».
JAMES S HUGHES.

Grand maître, Ontario-Ouest.
N**w York, 3 — Une dé’** . h«* «i* «’<“ 

de Winnipeg. Man., dit : L’ne sensation 
u été «misée dans la lutte 61»*cton»le, 
par la publication dans !** pnuoipal or­
gane de i’«yp posit ion ou g.-uvei neinent 
Green way, d’accusatbm» contre le ffou- 
Ternement.

Un prétefi«i que e parti «b* M. Grc n- 
way ♦*»t entré en relation av* « M. Lau­
rier, le chcff libéml. i**»ur éviter i'an- 
nu.ation dtv loi* ecolaire*. Il u<* doit 
y avoir qu’un seul système d'écoles, et 
on estime que celles-ci doivent être nn- 
tionalos. Mai*» un** restriction est fai­
te, et dan» h*» «iistrlcti» où h*» ^*atli*d«* 
que» rompotlYtat subvenir aux 
frais de l«»iif>« é**«*U^, on leur ftecorI«*- 
rail le privilège d'euq*loyer lo i>roduit 
d*- leur taxe «colaine fi soutenir oelh-si- 
oi. la*» ac u*M»tH»ns tiortée» contre le 
gt»uveroem*nit Greenway p.uirmuuit 
avoir pour eflVt de causât la défaite «le 
e«» dernier aux élection» qui vont Avoir 
lieu dam» le courant du mois.
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HASSACHISETT8
WORCESTER. — Suc«-és «l’un mé*l«*- 

cln canadien. — La» Dr J W. Steele, 
arrivé loi depuis quelques moi» seule­
ment. n été dernièrement admis membre 
de .a “Medical Association of Physi­
cians and Surgeon* of Massachusetts, 
après un brillant examen «lui lui fait 
honneur. Le Dr Steele est un jeune 

; homme et ce brillant résultat u’eat «iue 
j l’avant-coureur de succès futurs qui 
| l'attendent dans un avenir rapproché. R 
1 est un d.» rares médecins canadiens 
i ayant subi avec distinction cet examen 

qui lui vaut ce haut titre. Le Dr Ste«*le, 
élève «lu séminaire «le Québec, est aus­
si un licencié en médecine de l’Univer­
sité Laval, aussi de Québec.

I! est passé en Europe, où il a sé­
journé «leux années eu France et eu 
Algérie. Bien que portant un nom amé- 
rlcaiu, le Dr Stee -st cependant un 
compatriote ; ses parents, du côté ma­
ternel. étant français.

Noces d’argent de Notre-Dame. — 
Dans notre compte-rendu des no.-e* 
d'argent de Notr«-Dame, «b* dimanche 
dernier, nous uv-.ns om'n les noms de 
monsieur et madame Edmond Pru­
neau, parrain et marraine «les jeune» 
confirmés.

Boisson et mineur.—M. Maurice Mar­
tin a intenté une action de $-.000 con­
tre M. Ephraim Côté, liôteii«*r de cette 
ville. M. Martin accuse M. Côté d’avoir 
verni u A plusieurs reprises, des liqueurs 
enivrantes A sou tils mineur.

La kermesse. — Lu kermesse au pro­
fit de Notre-Dame, est maintenant ter­
minée et l’affluence de mercredi soir 
était aussi nombreuse que celle des soir* 
précédents.

La votation était animée et le succès 
financier sera •atisfaisant, nous avons 
lieu d«' le croire. Dans le concours «les 
dames. Madame L. G. Lalime est sortie 
victorieuse avec 1,75- voix,contre 4,195 
pour uMdame Charron et iî 039 pour 
Mlle Deinera. F<* «*oncours a rapporté 
la jolie somme de $541*.30.

Mme Lalime reçoit don." le service 
A thé en argent, Madame Charron une 
magnifique table de salle A manger et 
Mlle Demers vue superbe peinture A 
Lhu faite par ont jeune cén»!Wtme

La charmante petite F. Corriveau a 
remporté la victoire sur sa petite riva­
le Florence Bousquet; lo» votes étant : 
1124 contre 1021. Toutes deux ont reçu 
cependant une poui*é.* dont elles sem­
blaient également fières.

Plusieurs objets n'ayant pas été ven­
dus. le buznr se continuera dans le sou­
bassement de l’égiise Notre-Dame, jus­
qu’il liquidation complète.

Le jour de i’un.—Le premier de l’an 
a été cé’ébré A Notre-Dame, par une 
graud'messe chantée par le Révd Bour­
geois. de Montréal.

M. le curé Brouillet, après avoir fait 
p»*« *toiihalts d’usage, L-nlt scs parois­
siens réunis eu grand nou.hre. La mes­
se solennelle, exécutée dimanche der­
nier par le» choeur*- canadiens .sera ré-* 
pétée dimanche prtxhain, ù la demande 
sjiéciale «le M. le curé.

A St Joseph, grand’messe A D heures 
par le Kév 1 Gratton, qui fit aussi ie 
•ernion sur «e "Pardon." L'église éta.t 
remplie.
l’ALL RIVER Visités pnr la police. 

—La veille «lu Jour «le l’An au soir, 
deux pharmaciens bien connus de cette 
ville ont r««;u une visite aussi «iésugréii- 
bîe qu’inattendue L* In police, (.’es 
phnrma<-iens sont Jo»*»ph A. L* mieu\. 
e.»in «I* s ru» < K ng Fhülip et South 
Main. «*t Umis F. Collet, 202 rue 
l'iensant. Il paraît que depuis quel- 

I qu«*s semaines. ««*•< deux piiurma' ie»
; étaient l’objet d’une surveillance active 
| do ia part Je la police. Mni» on n**
) connaîtra la nature »lc b» preuve obte- 
j nue que !<>r* d**s pro<*c» qui auront fieu 
, s i-î peu. L* < officier» ouï saisi nue 

grande quantité «b* spiritueux dans «*lia- 
ISP.ue «b» phari « «*8. Uou'Oie t uit ph.‘ir­

ma < ien a le droit de gariler de» spiri­
tueux. le gouvernement aura A prou- 
ver que cett«* Isïisson était vendue 
d'une manière illégal»*.

Année pM»père. — On p»nt dire que 
j l'année 1 S!*5 u été une année pn»»père 
i pour Fall River. En «b pit «b* Li «»éprv«- 
1 sion «le 18U4 « t «lu uiauqne général d«' 

«•«.ntiaicv «tui a prévalu dans l«*s cer- 
cles c* mnurciaux. les affaires ont été 
as».*z bonne» «'ependont, pour permet 

I tre A l’industrie principale de payer de 
beaux «lividende» nux act tonna ire» et 
«b donner d«*s enr«!*»i** p«'rnianetits aux 
ouvriers. A des sa’air* s qui leur ont 
XMTtnis «le vivre n»»**z bien, même si 

j ff»‘U\-ci n’ont pas été aussi élevés qu’un 
qjiuraif dé*«iré. Feu importe que l’or 

ift* i«‘ L»g: pr««vienne «lu 1 *n man hé
T d • ia inatiêi*» presoi*'rc d« s pr«>«Juits 

mnnuff « tur*'». L* principal c'est «tue la 
I prospérité existe et que la scK'iété eu ait 

bénéficié. I*n'>**nt«*n'*‘iit, la iH*rsî*e«,tlve 
j n'«*st |»a* part^uliêrcnumt eni*onra­

geante. mais «m p« ut facilement evm- 
j prendre i«*s «'niis«‘» qui ont evotribué 0 
! faim dé«*Il»er le «*omin«T«*e. et il n’jr 

n rien «Lus la situation qui puisse in- 
tliituer que h « affaires ne s'ansf'liore- 
rt nt paa.

11 p.irait êtr<? parfaitement admis 
, que le Congrès n- p« ut ri«*a faire i»our

empéi her la ccurie.* sur i# tr«% r. mais
au moins i! est impuissai t A b* met­
tre dans un pire état, et cette fétloxiou 
«fi de uatur** A ris «juforfer,

La* Jour d«» l’An — 1a* Jour de l’An 
a été fêté bien paisiblement ft Fall 
River. Au village Flint, ch A tea u-fort 
d«‘s Canadiens, quelque» magasin* seu­
lement ôtaient fermés Tour»*» les fa­
briques ont fonctionné comme d’ha­
bitude, ù rexccptlon d«* la Wampamnig 
qui u fermé à 9 heures.

Ia^s .i«-ux (.’«vi vont. Durant l’an* 
né* 1895, 85 résbU’nt» de « ctte ville 
août morts Agés de jmus de 74 ans. 
Parmi les personnes cauadiennes le* 
pbi# àg«'<.-K, on mention; * Fiariv Bou­
tin au, décédé le U janvier A l’Itge de 
77 uns ; Constance Martineau, de»édée 
U* 3 jAnvicr A l’Age de ^2 au> ; Marie 
Patenaude, décédée le 4 août A l'Age 
de 02 uns, Augustine I^.iwlette «Bkô- 
dée le 5 novembre A l Age de bo nus.

Ixge La Fayette. — Lu loge Lu Fay­
ette. Ul, des Chevalier» de Pythias, 
s’est assemblée mardi -ioir et a élu 
les «officiers suivants : C. F. X Le* 
Boeuf ; Y. C., Edouard Côté ; F. O. 
Rousseau ; M. W.. C. B. Lavigne ; 
K. H F. H. Fateuaudo ; M. F.,

-
pour trois années. F. J. Gagnon ; délé­
gué A lu grande loge. U. A. Dubuque. 
Uu comité u Cté formé pour voir aux 
préparatifs du banquet qui aura lieu 
ie soir de rinstêlUitioo,

— De qui est ce cadavre. - L u nom- 
nré Muxiroe. membra d’un parti de 
« humeur* d«* Providence, a trouvé,dan» 
Jes bois de RehoboÜi.au milieu d'un m i­
rais où U pousse d'épaissea broussail­
le*, le cadavre d’un homme de US A 40 
ans, bien vfctu et apparemment uu ou­
vrier.

11 a in it A la tempe gauche un** .urge 
blesfiuro faite par une balle. Près de 
lui ou a trouvé u:i rcvo.vex de «aiibre 
32. C'est évidemment un de suici­
de.

Voici le signalement du défunt : 
Teint brun, cheveux noirs, grisonnant», 
moustache noir, taille moyenne.

Coiffé «l’une casquette écoMsairie de 
7j points, fardes-us vert très foncé, 
habillement noir, chemise de flanelle, 
pas d«* cravate, «ous-vêtements gris et 
b’./uic tus épais, chnusso de «*our.r<*ss 
«le b i>viijtj*. Ooii habit portait la mar­
que *' Warren Emerson, HuverJiül, 
Max*.

Le suicidé devait venir de Pawtuc­
ket, si on eu juge par l’endroit où on 
l'a trouvé.

La bbt-sure qui est ù la tempe gau- 
«ihe indiquerait que le défunt était 
gaucher.

11 avait soigneusement détruit tout 
ce qui aurait pu servir A la faire re­
connaître.

L- «-ndavre a été transporté chez Da­
niel H. Smith. A Attleboro.

SALEM. — Au profit d«» l'école St- 
JosejL. — 11 probable «jue vers la 
fin du mois «le janvier ou le «ommen- 
«vment de b vrier, il •> aura une gran- 
d«* soi ré»* d«* guîn au pri»fit de l’école 
St Joseph : la piè«*e est une compoai- 
ti*»u inédite et est, nous dit-ou, pleine 
de verve.

NEW BEDFORD. — Un quoi.— De­
puis bientôt un an on agite la «ymfdbm 
d’acheter un quai pjur le compte de la 
vil à*. .

Une résolution a même été placée 
mir la table du «conseil de ville «leinnn- 
dant un o<*troi de $30,000 p»ur l'achat 
«lu quai Hot«.*!h. (’ette résolution est 
r<vit»*e sur la table et les avantage» 
qu'avait offert» îa compagnie du quai 
Rot ch sont perdu*.

Ce quai a été vendu. <*»•« jour* der­
niers. A des capitaltetm de cette ville, 
et l’on dit, daius ■«»* oetvli* «lu haut 
commerce qu«.* ce» «xipitalist*^ n’ont 
conclu «:** .«r«4ié qu»* pour les avanta­
ge* et k* bénéfice de lu ville. L«* maire 
Parker, interrogé. A ce sujet n déclaré 
n’avoir rien A dire pnur le moment.

Il y a des malin* partout et dans 
cette occasion le» malin* dirent qu’il y 
a de» spéculations quelque peu boium- 
*«*s dans cette affaire.

Qu'il »*^it de l'intérêt »1«» la ville de 
pu**K'*der une pr«q»riété donnant sur le 
havre, cela n«* fait d«* <l«>uti.» pour ]xvr- 
«onue. ce «pie surveilleront les adv«*r- 
«airea de radiniuknation «e *«*ni la ma­
nière de faire les t^'.nsiictious, pour se 
procurer »ette propriété.

NORTH ADAMS - Clfib Franco- 
Américain.—U y a eu un** belle soirée 
le 31 décembre au «• ub Franco-Amé- 
ricain. Une cinquantaine de couples y 
ont assisté.

—Léouyer vs Labri«?—Le 12 novem­
bre dernier. M. Rodolphe Lécuyer s<> 
rendait chez Al. Arthur Labrie et, selon 
son témoignage, ce dernier h* frappait 
sur la tète. Le fait est que M. Léouyer 
a failli mourir de 3<‘s blessures et qu’il 
a dft subir la trépanation. Cependant il 
a été prouvé, en cour de district, que 
I^abi'c avait frappé p»«ur »e défendre 
et conséquemment celui-ci a été ac 
quitté.

— Incendia—Un incendie a éclaté le 2 
courant au matin, dans la teinturerie 
de M. Blanchard, aise rue Eag «*. 
Gril ce A la diligence d»*» pompiers. les 
fîaiiim ** étalent maîtrisées au b^ut d’un 
quart d'heure.

C’est dans un chûle que l’on net­
toyait que h* feu avait pris soudain* - 
ment. Mme Murray, «*mployéo chez M 
Blanchard, et ce dernier lui-même ont 
reçu des brûlures nss**z graves.

L*» pertes se montent A quelque cen­
taines l * dollars.

LU WELL—Coup d«* revolver—Le 1er 
janvier.le policeman Fox a arrêté trois 
individus dont l'un aura sans doute A 
répondre A un«* grave accusation.

Ver* 10 heure» dn sotr »'»n fttt«'ntion 
était attirée par un groupe d’Ivi . ac* 
qui $r* battaient dan- la ru«* Market,
• Litre les mes Fenwi k et ('abot. L y 
avait tr«ôs hommes et nue femme. L’un 
d'eux fut rr*uv«‘r»é •ur > soi d’un coup 
de |K»iug. Un de» hommes saisit alors 
son revolver et. avec le plv.» grand sang 
froid, fit feu *ur celui «jui était A terre 
et Jeta son arme. Li» malheureux avait 
déjît reçu un grar«l nombre de coups do 
lioiug et de pied.

E** constable F *x arrêta 1s trois 
ivrognes qui dé» larèrent se nommer 
Wiibrod Baribeau, Napoléon Bergercn 
et William Bourgeois.

L.» lt*!jd«»niûin matin, quand Baribeau 
. i : ^ plaignit ? rtMcntlr 4té

douleurs dan» ie dos. On le visita et <«n 
dé**«>uvrlr qu'il était blessé. Il a été 
transporté A i'hôpital.

B«.»ur*rv*oi*i et Berireron, acçufés 
d’ivresse et «le voi»»» de fait. «er«>iit ju­
gé* dans un«* «etnaine. Un petore qu» le 
rjup de revolver a été tiré |mr Beige- 
rôti.

WARE —Uommerçants canadiens. - 
Vt-it-i !:i li<t<* d *» «*• :um» rç.int» * 'na 
dieu* de cette ville: MM. F. O. L’Heu­
reux, nouveauté» : B«>n*ni et Desiau- 
rier*. L. N. Dupuit. (’ A. Dan*»*r» au. 
Ikloiiard Thibault. I ngère «*t Frère. 
épici«*rs : Ri }iar«l S. b«*ff *r, «*hnu»sures; 
Dncharme et Benoit, L vn herie : A. 
Thérien. meuble» : J-mwalnt Boos*p’'*t. 
Joioph Chenette, Mme Chicoin», Ih.ii- 
!ong«*r».

—-Méde«*in*—Docteurs A. A. Ang«*r. 
J. A. Gendron, Dorval. Vété’b'nire, M. 
A. A. Etienne.

MAULR( »RU—Où «*»t rex-p«»!i.»*man 
Benoit >—-Pierre B» n<«»t, ex polic«‘man 
et T**».iti«*i**n bien connu d» quartier 3. 
eat disparu mystérieusement. 11 était 
eu difficulté* avec sa f«*ratae A cause 
d’une jeune femme. Mari«* Pêloqni». 
«lit-on, qui a jadis «le*n«*crê ch«*z lut.

M W imi I*'Il ut K
'î A\( HF.srUR—IV! » » men »u»i»«*u- 

du* «le leur» fonctions*—I^e» offi«'i**ra «le 
î»«>li«*e G. A. Si'k«*tt et K McDonald 
ont été auspendua d«* lew* fonction* le 
l*'p Janvier. Le chef de police II*’sly 
leur avait demandé «le résigner et leur 
nrsit af'e»»!*»!* jusqu’au 1er Janvier, 
mais ces mcasicur» u’ont pa* cru devo:r

résigner afin de pouvoir »«• di«*.HiliH»r 
ânpiè* d« » eoinuiib),‘air«''» «h* p ic«* « t de 
proférer, A leur tour, plusieurs plainte* 
contre le ch«*f IL aiy. ('«"i d ux officur* 
i*«*ut reinpia«‘é* par MM. Moore «*t Ar- 
chamlwault.

r-Bel»e* recette*. L»» registre* du 
département de la cour de police pour 
l'année 1M15 démontrent «iu«* ce de­
partement a rapp né «F'.'J.O^.Sk C»* i 
paie toutes le» dépense* du déiiarternent 
<!♦» îa police, le» frais de l« cour et le 
bureau de» commissaires. Le premier 
trime»tre a rapporté $8.5215.10 : ie «i« u- 
xiême,$14,780.83 ; ;»* tr«*i >:.ènie $15,220.* 
OU ; .e quafrième, $31.082,27.

I^*.** dê|K‘ü»ee ont été «le $41,157.23, 
eotruit* suit : comminsairos il«* police I 
$34. 20.70 , covir de poli« c $3,854.14 ; J 
«talieu de polie»- $12.8^2.35, •1 qui fait 
uu aurpius de $2U.UtA) aur l’ariuéc der­
nière.

Cercle National. — Los membres «lu 
Cercle National ont donné un magnifi- 
«jue banquet dan» leur salle, rue Amo- 
ry. lu veille du jour de Vau, Il avait été 
organisé pur uu comité composé «le 
MM. IL L Linay, Nap. Raiehe. Alfretl 
Demers. J A. Guévin. «-t J T. Lemire, 
membiva de cette u»»<»virttion.

I-eà membres dont les Uuui* suivent ; 
étaient présent# :

MM. H. Lcmuy, Thomas Lt-nu y. Jo- 
stq*h R&ymoud, Alfred D«*uu rx. Jo».De- 
mer*, J. B. Isabelle. J. T. Lemire. Ar­
thur Nourri, Alcide Nourri A. Belle 
Isl#, J. Y. Manseau, E. Manseau. J. j 
Côté. R. Côté, J. L. Boivin. E. Voi- ! 
sard. J. Plante. J. Ar and. E. Plante, I 
Aimé Normand. J. A. Guè, E. SyA» < 
tre. Jos. Mayer. H. Grenier. Ch* Ri­
chard, Arthur Ménanl, S. Foulon, ». 
Clément. Albert B<*aumar. Alfred | * , 
mieux. J. Simard. S. G. Gai Harder et 
Napoléon K ai»’he.

MM. l’homas Leinay, E. SyAestrc, ' 
Jos Côté, A. Belle Lie r’ E. V. Man­
seau ont «-hanté et fait «le la musi«iuc.

SI XCtHJK. — Four l’église. -- De* 
jeunes Canadien* d** cette ville, bous la 
direction du Dr J. R. Pepin, ont repré­
senté, ù la salle de l'Opéra, au i n«*fl- 
ee «b.* l’église St J«*an-Baptiste, 44 En 
Grfice de Dieu,’* dram** en cinq actes, 
avec beaucoup de succès.

RHODE ISLAM)
WOONSOCKET. - Tu»"* ù Montréal. 

—Mine J B. A. Savard. demeurant au 
No 13. riw W.itBcn, a i\»;u‘un téb^gram- 
mlui annonçant «inc son frère, M Jo- 
»o«ph Brunet, avait été renversé d’un 
train et tué.

—Garde d’Iberville. — La nouvelle 
garde militaire canadienne, organise 
le 11 octobre dernirr, a «Unné un grand 
lui militaire, i\ la salle Cloutier, la 
veille du Jour «le i'An. Ce fut un mc- 
cô* complet. Environ soixante cou­
plée y ont ]«ri» jairt. La grande mar­
ch»' a commencé A neuf heure», «liri- 
gée par M. John S. Bbmdin et M .«.* 
(.’loutier. Ia* programme comprenait 
vingt-deux «laiiM-s . Il y avail un prix 
accordé au meilleur valseur, «*t un cni- 
tr«» il la meilleure valseuse. C«*» prix 
ont été gagnéri par M. John Chevali«T 
et Mme Fre«l. Cloutier. L* comité 
d’organisation était conifioBé de MM. 
L. II. WelU*r, Antoine Dupuis, Jos. 
Ouellette. Pi«*rre T. ssier, A. D«v»]iaies, 
et Nap. Chevalier. Cotte garde con­
tient dé j ù vingt-huit membres. Le ca­
pitaine «'st M. I.ytnan E. W'«*ll«*r, et 
les lieutenant*. MM. Napoléon Cheva- 
lk*r et L. B. Bivonnette. M. D. ; «•<*- 
lui-ci <*st le «-hirurgien du nouv«*au 
corps militaire.

—Accident fatal. — Le jeune Jos«q>li 
Baillargt'oii. Agé de 13 an» sourd-muet, 
fil.» «le Olivier Buillargeon, «lu No 270, 
rue Clinton, n été renversé ]*ir une 
voiture «4>partenunt A Nortluq> t*t Han- 
ney, mercredi, ù 1.55 h. p. m.. «ur la 
rue Social, au coin «ie la rue Cumber­
land, et tué sous 1« » pi «si s du cheval. 
Ix* jeune enfant fut transporté immé­
diatement aprè«« l’acvident «4h*z le I>r 
Laferrière, où ii exoira au bout de 
quelques minut«*w. Il avait le crfine 
fracturé. Ih* médecin examinateur 
Baxter, a ordonné une autopsie **t une 
empiète. L’attelage était conduit par 
John Sweeney, A une allure assez ra-
X»ide.

—X«x*e.» d’argent. — IJ y avait vingt- 
cinq an* mercredi que Cyrille Mai!l«mx 
et Marie Hnrper, étaient uni» par le» 
lien» «lu vnariage. ù l’église St Charles, 
de cette ville. la's éi>oux ont «l<*nrié 
une réception A «-etP* o«»a»ion, A leur 
résidence, No 3 rue Centre.

r i ttxh •Jl-xo. r«i 4«i M rebau !• «a*.

Ct «lo IXwiosition Int
u tes le» uat

Qui auri lieu ù «MON

DlRKAVX .

GEO.C.HÜTTEMEÏER
l^itrepreneur et Imprimeur 

d*Annvncre OÿicieUe»

L’ExposItlon-uè^Empire 
liriWnnit

. giunalo do 
mt

rsJal .

au 12 0mBRE 1898
entra; fxolutlf do» privilège* 

la ditoexpudliou.

457 RUE ST-PAUL,
MONTREAL. :: t

AVIS de FAILLITE
PANS L'A)PAIES UK

MU. CLKNDINNENC Senior
------------- MONTRtAL

L»*»- -io.tei'gfiè* vradiont b l'iitcan, à leur buiwau. 
Nu UT rue M Jacques, Alu .trèal.

Vendredi, le W Junricr 16'VO, ù 
Il heures

U*« lmme^»/le« c‘.-»pr*« èèertU ;
1 - Une terr*«fenvtroa HT arpent* <*ur Urlvl. re

Ottawa, à Aune de livilevue, *v»jc villa, ui»i*oa 
deferuï* staugf*. » • . *us cr!«

«'-•tto trrre • *t <*otnue ecmm» « tant ie U'im»*!»
| 310 du plan officiel pour la paroi**» de Mo Aime du 

Üotu de file.
•J-Tn morceau de terrain occupé par ke maga- 

titit Nu* «lU .«‘il, ;{‘J6 et . rue St Jai-quee,
tt ’i'ÜÜ, ÎÜS, 770 et 774 rue i-rjil» 

t> terrain ineeur-- UO pieds de largeur *<ir la rue 
(rat* et pieds de iniveur sur la run st Jacrtie* 
par pu d» d' profuudeur et comprend les loi*

: U24. la in >lu. *ud-oue«* d» UJ-« t la plu* uraïc
! de i):»rtie *ttd-oue*t du No 020 *ur le pian oÛtcièl 
! pour l** quarti'T St Alitotue, dan* la cltv d * Mout- 

n al ItOrue nu mud uueft par la rue Cra g, .tu *ud- 
e*t par la rue st .laig - *. .m nurd-c.t par la Oulau- 
ce â> « ‘lit* Nos U-’ « i ‘.'-'l. et au audi>u«*«t par ie 
No 0115 «Ju dit plan Olfii-tel.

-L‘ae mi.i.- . u eu pierre portant le No »37 ru» 
Lêgaucbettèr*.

U lot «cl couni» r noiit* étant la i artlc* sml-esf du 
No 11 lOdu v**u ofllci» ! yonr le quart er st tsiloi- 
n<> » oui'uaut «-nT.ruti Ut.oOO pi«*d* en auperflete ; 
lK>rii> on front pii lu ru* Ltvuucb,Itère. • n arrière 
par U t».* in< e du dit lot 1110, nu uord e*t par la 
rue st** Moui'iu -, et un sud ouest par le lot No 1 !07 
du dit plan

4 -l u luagn^n eu pierre de taille portant e No i
de !a f*«ttt« rue St Autotae.

Le ;u: e*t iuui»u tomme étant la partie *ud-»»t -lu 
N U'J 5 du plat» otLc.el du dU quartier St Aatoln* 
et me-ure 50 pt«*dï d front *ur U petite rue St An- 
ti iuv par 53 p ed* d* largeur en atrlére, 8«» pied* 
d prof mdeur «lan* lu lt»« ■«• en -ouest rt 1. ..' pled* 
o* profuUit»'ur «tan* In 3,rn«- nid t*t loruè eu 
frein par la petite ru*' St An oln»*, ♦•a arn re par la 
balance «lu dit lot 9Cô. au «ud-ounet par le lot U*u 
et au nord c*t par le lot N«> 92 i

tu ll*i«'r» de terrain a iarrkre dn dit iot d* !•) 
p)e«l» de piofoud ur *ur nuit»' la latgar du dit lot 
UC5 a «*tr d >nnée pour form er purtied uu»; ruel * de 
C pied*, «utre cefe parti* et <a balance du «lit lot 
appartenant aux MM. Hrunet.

l't nion-ea i «ie b rre *ur la ro* WM’lani eitnnn
»

tjuaitlt r S ie Ann-* dan* lu cité dt AioUtréal , borné 
u u ri' i: l-<>a*it pat la ru»- Wiliiain. au «ud-eat par les 
lot* lijSS et 10UU. au noid-e*t par la rue Anne et
au * «l-oaeet i’4f 1.* rue .-Uaunoti, avec te* b&ti***-»
su* érigées

0 -l f. lot de terre «ur le cité nord de la rue WH 
liera «.omprenr.nt n-* le* N'»>* 17‘S. 17*'*, 1762 ét 
1703 d t plan cfficiel du «.Ut qua tier Me Anne 
t mol n* cette partie du ■ t Nu 175» api arti liant A 
Alexandre Kamsay *t'-tnuuit 1-? coin uord-*«t de# 
ru-* in*j-ect« ur et «o g» ), nve* le* ni.«ga*in» et 
untree bat *-»** su* érigée* 

i.et luiii». uble- <«!.w i ..-titiniicé» seront v« ndus *u- 
: jet* aux r • rvn «t entiouuée* au cahier de charge* 

u» p«.'*f a notre burt-a-r.
HINT 4 TIKroTTF.

Comptable».
97 rue St Jac»jue». Monirsa .

VURCOTTF niFfil H.
Knranurir».

Ponds 
c«rit# 

Mobilier 
lioulant

er iHqo

du r

UNE QUESTION DE GANTS
Fctit<» contribution il l’Iiistoirc intime 

(!♦*» M»uv«^rainH «l** <•♦* temps ; fin nou* 
u «léjil révélé sur des tètes couroniii'- s 
un «‘ertain nombre de partionlamés 
curieuses. Non» coiinai»»««n». par « x»-!!'- 
ple, quelques-uns «b*» ti«*» de» person­
nes royales : le prince de Galles cligne 
de l’oeil en pariant : l’enipereur d'Au­
triche fait bouffer m » favoris : le khé­
dive "remue la jambe" : l'empereur 
Guillaume II change d’uniform.* au 
moins six fois par jour. .. Ainsi de 
suite. Personne ne nous avait encore 
parié de ia question des gants. (Vite 
lacune est aujourd’hui comblée. Une 
feuille étrangère veut bien nous infor­
mer que, dan* toutes les ours alle­
mandes. le» princes portent constam­
ment «le» gants, non pas tant pour 
raison d’éléganee que leinr se conformer 
ù "l’ordonnance” militaire. En revan­
che. le prince do Galles est ran nient 
ganté. Et. quant au roi des Belges, ja­
mais on ne Ir1 a vu -mettre une paire 
de gants, "f^ent «ans doute, dit in fenil 
!«' en question, le seul monarque euro­
péen qui soit dans < • en»". D’où vi-»nt 
c«*tte av«-r«ion singulière? On ne sait 
pa». On ne le saura peut-être jamais.

Province de 
District «lo NJ 

Ko

Dad* t* f 
Cuné

Cour Supérieur* 
pour 4a Province 

uéOoo

« l’hijtpp » Pli» 
liftrivde M«.-nt

un .

Il est
C'»fnpurafir** <1 
Su H-rie «rv d 
dt- 1 uillitc. ■ 
uemé lour 4 
l'avHnt-ruidl. j-our <l«»nt 
tlon «l*«m ••.irxtrur aux.
#m t."it - % 'r»-* maud 
l«gaknientnoutBl»*ej^r

Montréal, XV v* J SU6
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AMUSEMENTS

* * i>r %n anir»: s*m*ine d4
.\ No.voi An. «irnn.U Diatini»« 1« Jour d* i a* 
î-t *.iin.*l. «J Aug.-in' il« i-ra*- !.ur4« • dltlgéff 
la r«*lèt»»e coiu -ii-i n. pibrlsa-nne MU»* J A’ F, MAT 

- '■ r Tr :■ i* -rj'. da»i* 1** 4-M % E.ION 
_ 19U < lié»**. $1 «H), T5c. 50c *t -5c. Mâtiné*^ 
75 , ‘ 0«-• t ‘.lu: -. g • eu ««nt* aux r>lacc* urii«
'«•«tr«'* ^ mata * »ul»»ir Kirrlldt. 43 ft

\< 11IFMI1. lift: *11 R - FRANK UO-
ÜAlO N Y Or «Ad-- rvp.’t-MaUbttoli •r-lal*

’ • r Nort*rv
* udieili «o r 1 « «nvlrr duran* 1 rnwag^»iie««*
V M •• Jan* Ma> f r« trouj I.** * lut» M«>«a* 
U-Aur^ a : u • ii.. g ar* *«rvloca pour oatt# 

Blllrt* niMOitéuaut «u vaut» aua «udrolt*
o.SinaU»*. ftl —-

QCKKM'Si TH F VTItlù Toute c*ttc »<'ui « u**, 
un* matlBèt' it-ul«>u«ii i t- Jov.r A* 1 Au Hi*» 

*»'B*II, a*«v '.n rè|)»»<tclre lrrt-«l*tibl«. li;»»' 1 *ür, 
mer«.rvdl matinée ‘t jcauI «ytr * ibe LU U* FûiUl»i* 
of Jobu fi'xil. hnUiiy and PMt ' ; n.^rviZ, u** l'an 
*• viv'j u. . d.«t» suvrer**!! *uli «t vecdrMli »nfT. 
•' Il«.r Royal biglt.ie»* V. -inau ’. «auiodt Noir TJ*4 
Hapytcst Na«i--n on taiih Traiex aod 'U* Vrauch 
of U Lay i'rix t - « ' c ? '*c v |1. Lu.et* mai u* 
tCBil ttnv b* au th< Atr>-, ncx m.«<«),-l«i]k ;*t- 
qur do .-haw • t aua h«»tel* 1- Upbonw iOi'J. IU ft

QPERA FRANÇAIS
i » .u ct 1 >> 4 Jan » I.I 1 II l»M

acte*. Musl<ju« de Lec'-cg.
\ «-ni - U • t « 

» cbiu
I r. 1 ••ntal.ou*

50c. Z5c
M «TI 
Solli
Le*r*nrA*éntat b* ori.;***.>ii» a
AdiK.»*)» r. ^rv.'* 

iJ ru* Noir.»- 
62-1O.lBl*

THLATRE ROYAL .m \ino du 30 !►* 
ecuihrs. Apre* midi et *otr.

A BOWERY GIRL -4
Prix ordinaires ; i; n* suivante : Ta*od«

48-5

SALLEWINDSOR
I uiidt, le C Jaiu, à i.$0 p.m.

La prcB»'. r» aprarition à Montréal «lt** artit'd* 
lien conaii* «le Boston, formant .*

•'Quatuop Kneisel"
Si-1 us le* a* s pu.-. » du l.a«li«*<i' tlorniisir 
« :»l * luit. -I -. . r, -*Tv<» TT -i i«*a ch-:*
Nordb' Imer *t Shaw, d«»|mU lundi, le 30 décetubre.

51 -J

Ii t X ' v U Un*<i itrém d*; la
' " . \ » i^ I . du i ; v ir J>u-.ji * • « *
acut pour la*ottin» ui-a^t*. auri nuvartj louât et 
je di -u r. it* ii «,-t U»»» ;*uvUi. 1 rix x^claux v-o jr 
et-* i'iu.--e i H-* . m v .. , . eciout ■ » v o rte*

• «i iia^-., u L de Janvt*r, four It* eafant*. l* 
10 «le .Hir.

si % 4 IM I I

I I %xsi: » r IION m ti:m i -F.«'oi*4echoi*
I f «l'i prof »-■ ar T 11. Normu No 77 ru l'rum- 

So v u •« * d* p m 1« » c lutfl^nt, «ut* le* 6 
!■’ S >1 HUVI- I i^* sdv.lte* A S p IB. Le* ji-unea à 4 
j> ni l.ri^on* t>rie.-e« A toute* Ii«.-ure* Ou rüfiolgn* 

»lBS*e« «1- raüf:»i*l«- Mal ntaiqaé le 7 «T Janvier 
a .-« p.m. Ulllet» a la talh Lnvoyes cb«r» her de* 
cl rcu luire». 272—o

* I III TOHI I *• 4 tM HIC %^ftL
é\ Coin de la iu«-Nt-Crbat& *t de l'ar*. Dulutli 

Le Patinoir Prince Arthur
l *t ouvert pour la aarina 

Ia- plu» grand pxtlnolr de »» ellJ». Il » .’TO ple«i* ,1 » 
long par li'Ode large. Ihl et de saison dame*, 
HJ.oO ; i^tit» garçou*. S3.00 ; m» *«l*u * *4 uu. 
fcntré** g !»»r»i;«, ,U tem*. Les blliet* de «ai«oa 
».nt ii.Aiiitena t »n veut* au paiinolr. Taniur* 
deux fol* par at-iuaiue.

4 1 .1 W AN D 4 CO.. Gérant*.

11.12.18.36.2.S.U

AVIS de FAILLITE
l>ari* l'affaire «le

H. 1)0 JB AUI, Ste-FLUom»

Le */veii.iiont 4 r*i»* «J au No C.> rue
J •. M»

Mmsssn

té*, épi-
. 1 «’37 2-

30 00
55 (.M)

IN-I'.e* «le livre* d‘apié*n*te........
1* nia^usiu sera onv#t le 7 j*nr»4

KKNTifc TURCOTTE.
Vjÿ/u* .st Jacque*. Montréal.

MARCOTTE FRERES
? . i -1

CON V UC 1T ION ins (HK ANClIHt-

Toujour* la lumi- r* du *<>lail et a lemi ératur* 1* 
i ety. uu\ t:*»»*. n.«me au ■* lieu de l’Hiver.

Douebe et Nago TScti
Poflta Oarçous l1» vtl
Brun a turcs après 6 hr* p.m 50 ota

Joui- d#*» l»Mtn«-» — n»e;«.re-ll de midi 4
6 I m . et 1e lundi matin de y hr* a iniAu -’J l a

LIQUIDATION DE FAILLITES
ARGENT K PHFTF-H.

Artaai d'tib luallon* Munklpales

M. ROMEO PREVOST î CIE
Expsrt-Comolnbto*. IJauidntcars et 

Fldèi Coiinn.a niros

[Wres 6-7 Baüsss 'Kew-ïoiK Lile'
A MONTREAL. CANADA

La marion ROM KO PREVOST A CTK «-t 
déjà connue en F rance ou elle a une clientèle 
parmi lu* not*bl*a lonitncrç&iiU «1* ce pay*.

li inviolé •s :
Bftwk. of British Nor'b Airerlca. S Clement 

Lane. L»ml>«r<l iStrevt. u I ondres. 13—10

allllto de 
dit.- '-'uur 

pnnrj- * affaire* 
ntr» al. le 
»eur»** «le 

la nomma 
(f, -i« la «lit* Indu*’ «:t 
qui pourraient leur être

AVIS DE FAILLITE

H. COLLARD. 
Député Proton*'fuir* f*. S.

l'ONUii ATIüN DIM REAM 1EKS

p<\ A Cour Snpé.rlcnro 
lai. ; nour In Province cl

P > -c d«
: l »!c#fontr$a . ! nour la Province de

J Québoo

Dan* 1 aCsiro de

1». W MNSTEIN A (0.,
SKliit-Jovite. P. q.

Don* »m*.i Nnrm| 
. .1* «Je M«»ijli

ire bacd

|> RO VT N CE DE QU1EEC, D;*irioi de .Mcotré*d.

Av'.* p-ilfflo rut par l^s prétentf* donnA qne Je 
n'ai aucun Intérêt dan* la a »«Lt. d * «la.itbier è 
< Aie, " eut itpivuvut » n;a«,*>n» >1« >U>ritr*.al. *t que 
J«_* ne «crai pa» rcuponsabie «J«', <î*tt« quf*x»oir- 
raient contrscU’r * uxotliter é Côté." JrautOlP, 
455 rue W oife. Moutr» al.

Montréal, 27 Déc mbr* 1Ü95. 47—6

Tl ni* »*rdonnéJr* rr^l*nri>'r« «l ak dits fall
rouipAraitic ùalmut un 1bcs .1 lundi de u du
l-:-.}.. i « .r A:Ælia V3il«di. ü-AI1 pour le»
O, la.ltr M i'a'.A.* d r ^ Maatr
i ♦•niâ Kur d‘ L.nv.sr Ir h f t. d.x bel
r avant-«mdl. t»onr«i*>m4Iri iJ'-lV' .ai
tlon d'un cjraiu ur aux Jbrins Ac i:*s «i -ri Jfl

Ia*ï * j***i. r-*» r«ndr i.t 4 l'encan, au No 69 r a*
Salnt-Jacqae*. Montréal.
Mardi, lo 7 Janvier ifiOÔ b 11 heure».

L'actif do la faillite comme «uit :
Pond» de common.* «le nouveauté». 4pi- 

cerl-*. <.-hau**ur**, cht|>» aux et four-
r»in>*>............................................. êlOîW.10

Roulant ...................................................... VJC-«J»
Mobilier «lu mugasin................................................. 90 bO

é'j 100 45
lAottc* Ar livre* et hlilct* d'apr«'*» !l*té.......

Le magasin sera Ourtr; lo 4 Janvier.

kl M A TUtrOTTE.
9*. ru* St Jacquo*. Montréal.

RENNTNü &: BAR8ALOU,
Kncanteun, 60—4

sur tv ■ u . . i: r*'» matli 
iégalanu ia^o'jiu.se». /

62-1
II. COLLARD.

Dépoté rrotonotalT*. C S.

MARIE VILLE District de Rt Bya 
clatho — Ain- d t* Fournier, hulaai'-r. 

t. .«u: > tporiecre de -o dUinct, lnf»)rine 1» 
t UbJr en g u» ral qu’il f*<t prêt a faire tou'i 
ouvi/vgn «ju on voudra bien lui confier ; tout 
«< ; u fuit avov* toute la diligence iH>s*ible ; il 
m* cluiruero de roiloctkm et «1 agence pour ce
JIrttriit.

-Marie Ville, comté de Rouvillo. P.Q. 61 ï

■

!

Sirop 
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Sirop ü 
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Sirop 
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Sirop 
Bristol i 

Sirop 
Bristol 

Sirop 
Bristol 

Sirop 
Bristol 

Sirop 
Bristol

v

eUEMSOH
Infaillible

Et presque instantanée

tlirofiLh 
luchc^ 

rouemenenu.

I
En vente partout.

Sirop
Bristol

Sirop
Bristol

Sirop
Bristol

Sirop
Bristol

Sirop
Bristol

Sirop
Bristol

Sirop
Bristol

Sirop
Bristol

25c la Bouteille

\V19 est donné par le présent que demand* 
sera fuite au putlemefit du Canada. 4 su 

, , • aim *J obtenir Un act*
J constHueat L« ini-agnle «U* pont d* grand 
, . li..*u,ln *'t t ir< irl»;uc «le Montréal »'t ‘i* U 
j Rive-Sud, avec pouvoir de conutrulre un 
I pont de grar. I cl»emin sur le fleuv* Saint- 

Lnurent depci* In, » ité d - Montréal pr.ratlè- 
-

VL t» via ; le «Lt i ont <1** grand « liemln »«
| comr»<**éra dé <2i> vingt-quatre arche* aveq 

ouvfitur* » <V.» (24 d deux * « :it quarante plea*
J en're 1er» '*t'« • »-t »A-'.é h*iuteur entre le rl» «l 

«îc» fenn».* « t l’eau busse «i** pas motna de 
' * t.» ;* 1». *t un* arche au-Jeenus du » honul
I i. •: \.i*.>e»»r» avec une ouverture «le <z&0) trois 
! cent « Inquaitta pied* *nir* les piios, et une 
i hauteur de aolxant* -inq pïeds entre 1* pied 
I «ke fernti* et l eau buv-e . avec le droit a* 
I i ser >Jé* r.M»es sur le dit pont «1* grand che- 
I min et 4 prrttr de rextrémlté du «lit pont 
I <)«• grand • hétuin du côté -le 41 *ntréal. Ju-qu A 
, t* i l' iniL. *' inns îa tlt# de Montreal que i* 

conseil de ville pourra fix«r dans le but d jr 
* fair.* marcher des wagon* mus par 1 électri- 
I cité, et dé prélever de* )é*are* sur les vottu- 

r*- et le' piéton» qu! se serviront du dit pont 
. ..mm* suit :--Iæx voilure* tirées par quatr* 
«1 s aux. une piastre <|li le» v..itur«» tiré* * 
l.c» .Jetiv « hovattn. cinquante «5b> cent ns ; le* 

I \ nui'*» tirées par un cheval, vingt cinq <2i») 
» cevttns un cheval avec son cavalier, vingt- 
I , ; c,.» * • • ' ns ; un che» al. *ans cavalier,

x .lo) t a ; «L.' iUe 4 c Tne*. dix
«l* oentln* . cha«jue mouton, cinq «ft» reutin»; 
fha«iue cochon, cinq ».') centlns ; un piéton,

, • :g* r sur t*** > cle. >!l*
• >, . . ütin* . au-sl ave»* l< droit «!• cons- 

iir «* «spMter d.*»« chemina de fer élec- 
t r ■ * i ,ie * dt» le but de faire marcher de* wa-

t, issizirx î.*î
nr -■'"'.r'VtZciïTfZ mm*. I- ou* «J»--
ra.llc ou "•C,‘®î,vo,r «I» fair* dea arranse. 
gnie 4ura 1» J du ch-'mln «le fer
rV'ZT14oalrt*I «Sirsrnant le droit d# 
urbain <1* u—aa. La dite Compagnie n*

Pt" de «•nttntir* un por.t levl*.
•« pr»»p*••• P4*" ° r. v HfNCLAlR,

« lllel»«ur des requérant*. 
r\«fa«rv 7 de novembre lté'01 Nov. l dfte v,lï.M.27. Jan t,lê
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'fTMiAriWTf* lia a^nrrrAnrr* f4 n*t »ran
Toronto. 8—Vv*t» forti et rafule*. 

Tviuptf i>lu» froui uveo chute Je Beige 
dau» guelquev «uJroiU.

ItcsTtSAL, S J*n»lar 1S96-
Bq:let a n« Uaars é liar-

* aoi:, 1640 #j ’ i 48 rQt* Netre- Oaiau.
Aqtnurd'hti mai mam. 
Mèar# data i'aa fl»*ni:ar 
AuloQid bui m u muia . 
iituit data l'aa ütri iar

r aax-a )« Lar®oi. tra aninu d'hu 6 hmraa a m
ÎH 44 , 12 fcr» a n 21*.45 . 1' tira p ru.. 29.4ü

/4-t ' •—

\ rOHDtL eAR f^Vj
L LA P R E 8 S E.JJ& ^
V" ------------------------

A demain )r compte-rendu do dia- 
trilmtiou «leu ^tr<*iitie< uux enfunti puu- 
vree et autres détails, que Je lünmjoe 
d*<'Bpanoua etupècht de publier au­
jourd’hui.

LIQUIDATION
Tel est le sort de Is Banque 

du Peuple

Assemblée des actionnaires 
et des déposants

Rapport du comité spécial

Voici l’-ftat financier qui accompagne 
le rapport du comité :

DE LA BANNI E 
banque eu

intérêt

l’ANSIK 
Haleta de la 

circulation 
D«ép^t* portant

dn* au public..................
Délita portant intérêt

du# au gouTerueiucut
provincial..........................

Traitei d> « agencée non
pavéee..................... ..... .

Bilaniv due 
banque*. .

I>i videndiv 
niée. .

8,412,020.47

Trois directeurs ont surtire 
leurs comptes

170,000.00 

15.870.74 

7,801.52 

• •••■• 3.124 ^7

$3,887,438.00

A CTI b pi. LA BANQUIS

aux autrea

non rocla*

LECflSDESHORTIS

Comment ia commutation de 
la sentence a ete obtenue

Le rapport du Juge Mathieu

Notes diverses

LE MECANICIEN GAGNON

Enquête et verdict

I.’enquête sur la mort du garde mo­
teur Siiuéoi) Gagnon, iKVédé hier, n eu 
lieu ce matin, A l’hôpital .Notre-Dame. 
Y era minuit, hier, le défunt u deman­
dé A un compagnon Je travail Je le reiu- 
I»la<«T. sou! prétexte qu’il était indU- 
j»osc. t’elui-ci ayant refnaé. il « con­
tinué Htjhi ouvrage. rarveau prés de 
rencoignurv d»-. ruea McGill et V'raig, 
le conducteur liibeau u remarqué que 
h* tramway prenait une «•lure plus ra­
pide. Ii a «onné pour avertir le défunt 
d’aller plus lentement, mats celui-ci u’a 
pas diminué la vitesse du tramway. 
Au tournant de la rue Craig, le choc a 
fuit tomber 1** guide-moteur. 11 u été 
ramassé ta/lN ronnalssam-e et on l’a 
transjRirté au bureau de la compagnie 
A Hochelaga. A 3 heures, l’ambulau- 
ce a transijwirté A l’hOpital Notre-Da- 
nie. oft il expiniit ft neuf heures et 
quart, nan* avoir repris l’usage de s*** 
>»«ns. Verdict : Mort ai cidentcll.*

LA M0RTJ)E BRUNET

Le jury n’a pas été con/oqué

I*» coroner McMahon est allé hier ît 
£te Cuné^-ade j»our aVnqtiérir des eir- 
eonstams** entourant In mort de Joseph 
Brunet. la victime de l’ouragan. I^e <*o- 
ront r « entendu le rajqjort assermenté 
des témoins de l’iuvident, <*t, après cft- 
t** preuve, il c’a pas jugé néceftanirc de 

mvoijuer un jury, la mort ayant été 
purement accidentelle.

Pour prés de £200,000

MM. Brush, Leclerc et Arthur 
Prévost

L’actif réel de la Banque

TOUJOURS INCONNU

Cet homme asphyxié par le gaz

Ta* corps de l’inconnu trouvé mort 
dans une ehambrv du H.qn* Coffee 
Ilouae. est encore ü la morgue*, saiia 
qu • s..u identité ait pu être établie.

Hier, le greffier de la cité a reçu une 
lettre du secrétaire d'une maison de 
i-onimer.v de Toronto* disant qu’un re- 
pr<*sK*ntant de rétablisaetiient wt disim- 
ru depuis le mois de novembre dernier, 
•'• rèr* avoir perçu des sommes itupor- 
^11 tes dans les provimvs maritimes. 

<>n demande le signalement du défunt 
"'i aemit peut-être leur employé dis­
paru.

de la Banque du

COUR CRIMINELLE

Johnson condamné à 
de pénitencier

7 ans

I/a cour criminelle a siégé, ce ina- 
1 11. sous la itrésidence du juge VN'ur- 
t' ie. i>our rendre jugement dans lu euu- 

de Johnson. Johnson avait deux ac- 
» t.‘citions A sou actif : tentative de 
meurtre et vol. Le prisonnier a promis 
de mieux se conduire ft i'avenif. mais 
la eotir le condamna ft 7 ans de péniten­
cier.

Demain, la cour rendra jugement 
dans la cause de Holmes vs O rose.

PAUVRE FILLE
La vie lui est absolument 

charge

Albina Champagne, la Jeune fille qui 
a tenté de se suicider le 1er janvier, 
çst presque entièrement rétablie, ft 

1 hêpital Notre-Dame. Elle ne r« grot­
te pas du tout sa criminelle tentative 
et déclare que, la prochaine fois, elle 
se servira d'acide oar)>ollque afin d’être 
plus certaine de réussir ft se donner la 
mort. Elle est tellement amourachée 
d'un certain jeune homme qu'elle dé- 
chir. ne pouvoir vivre sans lui. Ifier 
H Ûr. au moment où le iiiédc.-in lui n,|- 
niiniütrait une potion eaimante, elle lui 
disait qu’elle serait trèo heureuse qu’il 
commit une erreur et lui fit prendre 
du poison.

Le père de la jeune déseapérêe est 
arrivé de Horel où il vent rnmener son 
enfant, mais celle-ci s’y r-fuse obsti- 
nément.

La inalhenrcuse jennr fille s.*rr. tra­
duite devant ht «s«ur de pdico, aussi­
tôt «|U. sa ronditioîi le |H*rmettrA, sous 
l’accusation d’avoir attenté ft ses jours.

A STE-CUNEGOTDE
I ne nssamblêc de citoyens est con­

voquée polir ce soir ft la salle munici­
pale l«ir M. Noël Kmond, épicier, qui 
pose sa candidature pour le quartier 
Oin*st eu opi ■siii -n A M. M. Morin.

A ST-HENRi
Y* incendie s’est déclaré, hier nprês 

midi, nu coin ties rues B-iurget «‘t St 
Ambroise, dans une maison «n l*ois ft 
un étage et jiAnsardcs, oceupét* i»ar 
MM A. riorffe et J'héophile Roy. Les 
dommage* ont été *îc très peu de cou 
* quencc ù caum* de la prompte arri- 
X*T lumpe rs sur les lieux.

Raoul <'ardi»nt, jeune garçon de 10 
nns. dont la famille demeure ft La- 
prairic. a’csf cassé une jambe hTbr en 
dél»an)uatat d’un tramway électrique en 
mouvement sur la nu* Notre-Dame*. I) 
n été transporté cher, un do ses ou U* 
à St-Henri,

L’assemblée des actionaaires et des 
dèpoeauts de la banque du Roupie a eu 
lieu ce mutin ft lu heures, duns l'édifice 
de la banque.

| Il s’agissait d« recevoir le rupiH>rt du 
comité spécial nommé A i'assemblée te­
nue le 17 décembre dernier.

.M. Jacques Grenier a présidé. 
L’assistance était très nombreuse. On 

y remarquait des actionnaires, des dé­
posants, des directeurs et des curieux.

’1 out ont suivi les délibérations avec 
beaucoup d'intérêt.

Banni les personnes f*rést-utes ou rc 
marquait : MM. C. A. Geoffrion, C.H.,

I Alphonse Leclerc, Clia. La«aiUe, G«*or- 
! ge Brush, William Francis. Toussaint 
j Bréfontaiue, l’échevin Rréfoutaine, J. 

fl. i itagibbou, Donald McMaster, J. 
N. Greenshields. F. L. tiisaiilon, A.
L. Smith. John Morrison, Jost*ph Louis 
et A. Methot, de tjuébec, lieutenant «u- 
1oih*1 I*révost. I-’. Brassard, F. Dixon, 
Jos. Uobillard, ex-M.R., l^ouis Arms­
trong, John Crawford, Dr Desjardina,
J. Israël Tarte, Nolan Delink*, Arthur 
Gagnon, Révd .M. Geudrou, repréaen- 
tunt le séminaire de St Hyacinthe, J.
X. Renault. J U. Kottercil, J. b Al­
lan, Alexander Stevenson. J. F. Dorvu,
J L. Coutlée, F. de S. Bas tien, L. N. 
Deuancourt. C. R.. J. (.). Dupuis, l'ho­
norable Arthur Boyer. W. Weir, F.
D. Monk, l . Garand, Collin t’ampbeli,
M. Burke, A. M. Foster. Rhilippe Roy 
et un grand nombre il‘a ut res.

De» que M. Grenier eut pris le fau­
teuil présidentiel, l’honorable Arthur 
Boyer, président du comité spécial nom­
mé le 17 décembre dernier, a donné lec­
ture du rapport suivant ;

Aux actionnaires 
Peuple,

Messieurs,
Le eotuité nommé ft l’assemblée des 

actionnaires de la Banque du Peuple, 
tenue mardi, le 17 décembre dernier 
et composé de MM.Weir, Dupuis,Kent,
• faraud. Monk et Boyer, s'est uiis ft 
l'oeuvre le lendemain matin, ft tl heu­
rt*» .10, et apré« avoir choisi M. Boyer 
pour président, a décidé de siéger toua 
les jours, de trois beurea et quart A 
six heures, et de huit heures ft la fin de 
la soirée. L’actif de la Banque a été 
soigneusement examiné et évalué par 
votre comité.

Tous les billots promissoireg du bu­
reau princiiail et lie* ageuciw dans 
Montréal ont été vérifiés et examinés 
un ft un, et après informations prises 
sur la solvabilité du prometteur et de
* endosseur de chaque billet, et après 
mrtrw délibération, votre comité a fait 
l’évaluation de chacun de ces billets.

Votre comité n aussi compté et exa­
miné les dëêieutures. propriétés de lu 
banque et e*: a trouvé le montant exact 
et de Lionne valeur. Quant ft l’évalua­
tion des hypothèques consenties ù la 
banque, en sûreté d’avances, ou pour 
couvrir de«j comptes découverts, votre 
comité a -é sou évaluation sur la 
valeur muni i pals, s'onquérant dans 
chaqui- cas dt leur rang, si la banque 
avait un ou deux hypothèques, dédui­
sant dans 1*0 dernier cas lus montants 
primant la banque et les évaluant de 
manière ;i anuveg.vder toute porte iiro- 
bable dans leur réalisation.

Tous les biem* fonda, propriétés do 
la banque, ont été examinés et évalué** 
p;tr votre comité.

Quant aux agences en deJiors de 
Montréal, il a été impossible d'en faire 
rinopection, vu le peu de temps ft ta 
disposition de votre comité. Nous 
avons dans ce dernier cas exigé de cha- 
que gérant l’état de «a branche, au 31 
décembre dernier, l’évaluation de cha- 
que valeur au meilleur de sa ••onuais- 
•a n ce. dédui'tion faite d** toute p»*rte 
probabk*. chaque état devant être ac­
compagné d’une déclaration ft ct*t ef­
fet

\ otre comité a aussi dans la soirée du 
31 décembre dernier vérifié l’état de la 
caisse, compté lui même les chèques, 
billets de banque, l’or et l’argent en 
caisse A cette date et trouvé le tout 
• xact et bien tenu. Votre comité re- 
gr*tte de constater que Ici* cause* pre­
mières de l’état de ia banque aujour­
d’hui sont :

lo. Le la part de vos directeurs du 
manque de surveillance la plus éiémen- 
tair** sur les affaire* de !.n Banque qui 
n permis au gérant général d’en faire 
J ndnnnisfraüon avec une incurie tujut- 
tibable pour ne pas dire criminelle, et 
quoique votre comité, au cours de sou 
enquête n’ait rien trouvé qui prouve 
que les directeurs ont sciemment trotn- 
l»é leurs actionnaires et déposants, 

néanmoins nous sommes d’opinion que 
« ** manque de surveillance est la cause 
directe des pertes énormes subies par 
la banque.

2o. I^e manque d'inspection an bureau 
principal et aux agences dans Mont­
ré!!, où aucune inspection ne paraît 
avoir été faite depuis nombre d’années, 
est une autre eause de la triste posi­
tion où se trouve la banque aujour­
d’hui. au

Tou* b * livres soumis A votre comité un

F«née**...............
Dl'ic.s .la la rui»-

»*«,•» ................
Fouil* du tfarauti* 

IK.ur t in-mat ou
BUlt-U *-t cÜMtuvSd'aufr^t
Baiaiicta du« • par 

<*uir«« 6au^uea 
nébanturas 
4*rvU • u nota )(.

•ur artiotit.........
Erên et «•c-ouipiea

00arast«. .

b fonc Hr?
fcdihera de la hmo

que «t moUiUur,

UoutaiiU réel*

6 2 H0.34

17,382.60

41,080-00

34.078 00

:i04,049 24 
104.532 00

18050

2,203,628 54 » 
duaa 1.042.046 01 1 
......... 81.702 87

Montant <;u| 
•* ra Iirobable* 
niant rial.se. 

6.280 34

17,382 5o

41,080.00

24.078 OO

302,431 bO 
102,600-00

1*0.50

2,348,020 81

350,040.17
Total
nttioit agpareat. .. $6,313,204 40

72,080 41 
03,371 00

276.000.00

$3.2$0 300 37 
388,138.23

est signé

$3,087 43» 00 

pur les membresCet état 
du comité.

Après q :e lu tout fut mis devant l’as 
tM'iubl^f, la disiiissiou a commencé.

1 -u.si. iirs actlonuaire» demandent si 
le comité a constaté que les directeurs 
de la banquc1$stiii*ut surtiré leur comp- 
b*. Gn veut aussi savoir si le* dir *« - 
teurs ont objection ft fournir ou A lais­
ser fournir des explications.

M. Jacques Grenier dit qu’il a d’au­
tant moins d’objection que son compte 
n a pas été surtiré.

J échevin Rréfoutaine, au nom de 
-L Toussaint Rréfoutaine, fait la mê- 
m- déclaration. Quelques personnes 
expriment l’opinion qu’il vaut mieux 
mire les noms, muia la majorité de 
I assemblée exige les noms et tous les 
détails.

Alors I hon M. Boyer m* lève et dé­
clare que trois directeurs ont surtiré 
leur compte. < e sont MM. G. Brush, 
IHmr *»l8.r,90..*4 ; Alphonse Leclerc. 

Pour *<il.4!S(U*J. et Arthur Prévost, 
pour $.V;.ouo.U4, formant un total de

Jour les deux premiers, le comité n’a 
trouvé aucune garantie visible. Quant 
ù M. Prévost, il a fourni, il y a quel­
ques aimées ft U Banque deux polices 
< assurance de $10,000 chacune et sur 
lesquelles il paie encore les primes.

I our le reste, ii u’y u pas de garan­
tie apparente.

M. Grenier dit qu’il a toujours igno­
ré que les directeurs nient surtiré' leurs 
comptes parce que M. Richer, l’assis- 
tant-caissier, refusait de lui laisser voir 
les livre».

M. Kelly, employé de commerce et 
iun des actionnaires de la banque, au 
lève alors et dit oe qui suit :

—Voua devriex avoir honte de vons- 
méoica, .\f. Grenier. Noua, les action­
naires, avion* placé notre «*onfiance en 
vous. C’est vous qui êtes responsable 
viri-ft-via Je nous, et je ne conçois i»us 
que voua -i-herchie/ aujourd’hui A rç*je- 
ter ei*tte responsabilité sur les épnu- 
b** d un employé qui n’avait qu’ft vous 
obéir, .si ,*e que voua dites de M. Ri 
<*her ewt vrai, cela tend A ne démontrer 
qu une chose, c’eat que nous perdons do 
’argent aujourd’hui, x*our avoir mis no­
tre confiance en tin homme incapable.

Quelques per.souncs font l’éloge de 
M. Richer. D’autn*s disent que «•* 
n *-st jaus le temps de piisrcT censure 
sur lf président ou k*s dir«*cteurs. Il 
faut parler d’aftairea et agir aussi aage- 
nient et aussi promptement que possi­
ble. afin de protéger les intéressé*.

tbi demande ft M. Boyer, président 
du comité, si M. Bouaquct doit quel­
que chose ft la Banque. M. Boyer ré­
pond que M. Bousquet était endetté 
vis A-vi* la banque, mais que le bureau 
de direction avait réussi ft lui faire 
donner dea garanties 
montant.

Gn demande si ces garanties valent 
quelque chose. M Boyer répond que j 
ce sont d’ex<e!Jontes sécurités.

Gn veut savoir si le comité ou le bu- ! 
rcau de direction ont pris d<*s profédu- ! 
rcs contre l’ancien caiysjer ; et dans ! 
h* ran de la négative, on veut savoir 
pou. quoi rien n’a été fait.

M. Grenier répond au nom des direc­
teurs que ceux-ci n’ont pas jugé ft pro­
pos de prendre des procédure* crimi 
uolT* contre M. Bousquet. M. Monk, 
pariant au nom du «.limité, dit que ce 
lui-ci et les directeurs de la banque ont 
préféré obtenir d*- M. Bou>quet des çs 
ramies |K»ur le montant qu’il devait A 
*a banque, plutôt que de le faire arrêter 
et tout perdre. Le résultat obtenu sera 
pour les actionnaire* et pour les dépo­
sants plus satisfaisant qu’une arres 
ta t ion et même une condamnation de 
l’ancien caissier.

D» rnpîHirt du comité spécial est en­
suite reçu A runanlmitê de l’assem­
blée.

Flusieurs actionnaire^dcmandent s’il 
est iiossitiie de contiiiner les affaires de 
la banque. M. Monk et M. B- yer. au 
nom du comité apéciai, déclarent que 
la seul*» issue est la liquidation.

M. Orawford propose alors que l’avo­
cat de la banque. M. Geoffrion, aidé 
d’un autre avocat, devant être désigné 
par le* déposants et lus actionnaire*, 
soit chargé de préparer un projet de 
loi pourvoyant A la liquidation lente 
de la banque, «fin de foire payer autant 
que possible dans leur entier les mon­
tants dus A l i banque. L pr’p«se .i.:n 
si la nomination d’un seul curateur, 
qui ternit assisté de cinq iiersonnes, 
dont deux représenteraient le* action­
naires. deux autres, les déposant*, et la 
cinquième les directeur*.

M Monk exprime que n liquidation 
selon !e mode suggéré j»ar M (Va\vford 
serait beaucoup trop coût» n*e. Il veut ! 
que la liquidation se fasse d’aprê* la 
loi ordinaire d*** banque» qu’il explique '

(Dépêcha spécial»)

Ottawa, 3 La commutation de la 
sentence de Bhurtis par le gouverneur 
générai est le sujet de nombreux com­
mentaires dans la capitule. J’ai pu me 
procurer à ce sujet les renseignements 
suivants que vous pouves considérer 
comme authentiques. Le dossier de la 
cause, comprenant plusieurs milliers de 
feuillet* imprimés, a d'abord été soi- 
gneus«»ment examiné par les officier* 
du département de In justice et ensuite 
transmis au conseil avec le rapport du 
meurtre. Gn croit que ce rapport rc 
commandait de laisser la loi suivre sou 
cours. I* cabinet étant également divi­
sé. le tout fut transmis au gouver­
neur général. Ce dernier, après exa­
men de la preuve des témoignages «les 
expert*, de l'adresse du juge aux ju­
ré*, et de son rapport au ministre de 
la justice, a cru qu'il y avait suffisam­
ment d»* doute* sur l’insanité du con­
damné pour justifier l’exercice de la , 
clémence royale. Avant de prendre cet- i 
te détermination, cependant, Son Ex- ' 
cellcuee a consulté les autorités Itn- 
l>ériales, qui ont répondu que «’était ^ 
un de ces cas exceptionnels, où fl pou- j 
vait exercer son pouvoir discrétionniii- 1 
rc. f** rapport du juge Mathieu, tout 1 

; en déclarant q je le verdict du jury 
j était strictement légal, disait eu même 
j temps que, peut-être, étant donné la 
I preuve médico-légale et toute* h** cir­

constances exceptionnelles de la 
c’était un cas favorable ù 
de lu clémence royale.

LE -MAIL” ET 1/ “EMPIRE’’

I>.» eorresixindaut du "Mail” et de 
R “Empire”, d»* Toronto, télégraphie 
ce qui suit d’Ottawa :

Il est certain que Valentine Shortis 
n échappé fl la pote me par la seule In­
tervention dt» lord Aberdeen. 11 est cer­
tain aussi que le gouverneur-général 
n’a pas agi sans consulter le* autori­
tés dont il dépend, afin d’être positif 
qu’il n'agirait pas eu dehors de s*** 
prérogatives. U appert xjue les ins­
tructions données A lord Aberdeen au­
raient été d'agir, puisque scs ininistr s 
ne voulaient lui donner aucun conseil 
ft ce sujet. La coutume adoptée depuis 
de longues années dan* ce pays, relati­
vement aux peine* capitales, veut que 
le jugement dus tribunaux s'accom­
plisse chaque fois que le cabinet u'agit 
pas. Dans le cas act'!*! le cabinet n’a 
fait aucune intervention et les choses 
auraient dû suivre leur cours. Mai» 
telle n’a pas été, semble-t-il. l’opinion 
de lord Aberdeen. Les Instructions 
du gouverneur général contiennent la 
clause ruivaiite : "Et nous enjoignons 
ft notre gouverneur général de ne pas 
pardonner aucune offense sans avoir 
reçu, au préalable, quant A t** qui con­
cerne les peines capitales, l’avis du 
conseil privé pour le Canada”.

Il y a une distinction A apporter.néan- 
moins, entre le pouvoir de pardonner 
€»t les fonction* administratives ordi- 
mtir * du gouvernement. Un ministre 
a le privilège de se prononcer suivant 
son opinion, sur le sort d’un condamné 
ft mort, et cela sans donner sa démis 
sion. même s’il diffère d’opinion de la 
majorité de ses collègue*. Dans l’affaire 
Hhortis, l’opinion des divers ministres 
était apparente; c'est pourquoi aucun 
avis n’a été envoyé iV-K^n Lxrrllencer 
Le bureau colonial semble d’avis que le 
gouverneur peut «u ce cas décider lu 
question.

C'est ce qui motive la conduite de 
lord AlnM-dcen. Aucun doute que la cho­
se va être savamment discutée fl la 
chambre des communes et jettera de la 
lumière s ir un point de droit qui sem­
ble un peu douteux, (’e n’est que depuis 
1878 que le ministère n le droit de se 
prononcer sur les pardons. En 1801. sir

la constitution, guidé par un précédent. 
J —l a nouvelle de ia commutation de 

la peine de Mhorlis a été ui*i*>rtée A 
Beauharuoia, par un messager d'Otta­
wa, L jour île l'an au soir.

--4V matin, A 10 heure*, selon un té- 
légrt|mmu de Boauhariuds, Short»* était 
encore dans la prison de cette dernière
Ville

i-es commentaires vont leur train. 
Partout l’on montre la plus grande in­
dignation.

COUR 0E POLICE
M. h* juge iMmuycrw a siégé en cx>ur 

! de police ce matin, et a entendu io* 
j can*eg suivante* l^éou lioguc, un 
: réoidivste. demeurant au No 107 rue 
1 Ji^xjiuw-tNirtier, a été arreté par les 

constables Riopui ci (^ôté, pour vol 
de $2 A un nommé Prévost, dmis une 

! mMis«*j portant le No 84, rue Fortier.
Ia» prisonnier plaide non «-«mpabJe, et 

j üun procès est remis aux assise*.
la* constable l'icard u arrêté un nom­

mé Thomas Tiernay. 13 ans, de lu rue 
clüugtou. Ia* vol dont l'accusé s'est 

rendu coupable, est particulier. Iaî 
constable Picard a découvert que la 
Royal Electric Co, **• faisait dévaliser 
d’une façon systématique, par une 
hande Je j(*une* gamma <iui s’empa­
raient di« fils électriques que la temi>ê- 
te mettait ft leur dispo*itiou. l*lu- 
sieur* livrea de cuivre ont été vendue* 
chez les marchands d'ooensiou.

Une femme du nom de Florence New­
ton, a été arrêtée par les constables 
Sutliergill et St Jean, |H»ur avoir volé j 
SRK) à un nommé Jack Richardson, I 
dan* une maison portant le No .VI.ruel­
le des Fortifications. On procible il 
IViKpiête. L’accusée plaide non coiiiki- 
ble.

Deux jeunes gens nommés Harris et 
Gallagher, disant venir, le premier de 
ri roy, et le second de Portage du Fort, 

eause 1 out Z1*1 lir*t*s Pûf les constables Uôté 
r * ver Le Llladu pour avoir fait une bêtise qui

leur a coûté ce matin une amende de 
$2Ô ou un mois de prison.

Après avoir passé une nuit joyeuse 
dans une maison de la rue St-Ckarles 
Borromée, ils se sont servis de leurs 
revolvers, ft droite et ft gauche sur la 
rue. Personne n’a été blessé.

î n nommé Harry Adler, demeurant 
sur la ruelle I^educ,a été arrêté par le 
détective K ellert pour vol avec ♦ffrac- 
tion dans lu maison portant le No 220

•
pable, et son procès est fixé A mercredi.

Ia* constable Sigouin a traduit en 
cour, oc matin, un jeune homme qui 
aura à répondre A une accusation des 
piûs .sérieuse*. La plaignante est une 
jeune fille demeurant rue du Parc. Il 
s'agit d'une question d’&ssaut eu plein 
jour.

Mary E. Clora n, demeurant au No 
303 rue 81-Antoine, a été condamnée, 
ce matin, ft $150 d'amende ou trois 
mois de prison.

Délia Defcjardtis. No 218.'» rue Notre- 
Dame. même offense, même peine.

—Dans l'affaire des nommés Horace 
Limé et Edouard Des'-arries. les accu­
sés n'ont pas plaidé coupable, comme 
cela a été dit hier. Au contraire, iis se 
déclarent innocents et prêts A le prou­
ver.

Un autre» jeune homme, arrêté en mê­
me temps qu’eux, a éîé admis ù caution.

LE GRAVE
DU CANAL!

L’enquête sur 1* meurtre mystérieux 
du charretier J. B. Modona devait •»» 
tvmtiuuer ft deux heure* cette a4»rès
midi.

Vu rimportano* que revêt cette affai­
re. noua donnons 1» liste *le^ jurés qui 
ont été mse-nitenté» A l'enquête du co* 
r.*iier : Joseph Tré|Mi:iicr, présulent ; 
R*»L*rt Üourhiilier, Ouiae Be;**mont, 
Jean Barrette, S.anis.s* Grave . 81- 
gnard Blain, AH»ert .lodoin, Aithur 
AdeJin. Emile lainn, Lmiw I.alumiê- 
rc. Jean Godbout, J<»seph Ricard. Phi- 
léas Gauthier, Firmin B.uis et Ed­
mond Uarriêrv».

A RnpiH-J de»» jurés, au •‘oui men ce­
ment d*» la séance. Albert Jodoiu. Phi- 
lias Gauthier et Firmin Bhiin étaient 
absents. I.’enquête lu» pouvant se con­
tinuer avec onze jurés feulement, le co­
roner Tu ajournée ft mardi soir, ft 7 
heures et demie. Des mandat* d’arres­
tations vont être émanés contre les 
trois ;uré* qui ont fait défaut.

1a* coroner a autorisé la police A ar­
rêter toutes les personnes soupçonnée» 
d’avoir participé ft la mort de Majore.
• r dont le» noms seraient révélés par 
!<•«, témoins. Jusqu’il présent, toutefois, 
il u’y u pas eu de nouvelle* nrrt*sta- 
t ions.

Ia* juré Robert Bouthiliier a été re- 
tranebé île la liste pur le eoroner, par­
ce qu’il est parent avec le défunt.

notrFmilice

LA GUERRE

On tient à l’améliorer 

Un envoyé en Angleterre

t Dé pêche •rpécialel
Ottawa. 3- Gu ne perd pas de temps 

pour réaliser le projet d’amélioration 
de» moyens tie défense pour lequel on 
demandera un vote d’approbation ft la 
chambre des communes, cette session. 
Ia» lieutenant-colonel Lake, quartier- 
maître général, est parti pour l’Angle­
terre, probablement dans le but de s’en­
tendre avec les autorité» impériale» ft 
ce sujet. On dit aussi que l’artillerie 
de campagne sera augmentée et amé­
liorée. 11 y a actuellement 1 pièces «le 
canon de 0 livre» pur batterie de cam­
pagne : on propose de porter ce nom­
bre ft six d«* douze» livres chacune. Il 

i aurisi question d’opérer un ehange- 
1 ment imi>ortaiit dans l'organisation <Ào 
j l'état-major. Le colon*» Rowell, qui est 

depuis 30 un» adjudant-général «le la 
milice, u demandé su retraite. Son *u«- 
oesseur sera probablement b* lieute- 
nant-colonel Aylmer, assistant-adjudant 
général. Ia* major Blis.» pourrait bien 
être par suite nommé assistant adju­
dant général.

A STE-URSULE

On compte sur la loyauté des 
Canadiens

Il ne faut pas trop se hatet

Londr«»*. 3 — L'excitation a été grau 
de, k*1, lorsqu'on a appris <]ue «lau* su* 
discours du trône, le gouverneur géné* 
rai a parlé de fortifier la milice ca< 
nadieuue.

L«* gouvernement comprend parfit t* 
nu ut le danger qui menacerait le t 'a» 
nsda, qui serait probablement envahi 
si la guerre se déclarait, avec les Etats* 
Unis et il est prêt A lui aider généreuse­
ment û 1 réparer sa défense.

Néanmoins, on e»j>ére que le parie- 
nient canadien s’abstiendra de ne n«*a 
faire qui puisse attiser le feu et con­
tribuer il alimenter les idées de guerre.

Les jdiis hautes autorité* ici, s«* ré­
jouissent de l'attitude calme du Cana­
da dans les circonstances et sont (i-:es 
de sa loyauté envers lu Grande Bre­
tagne. Mais ou craint cependant qu :it 
action législative trop hâtive. P- ri* 
nuire ft un arrangement pacifique de 
lu difficulté.

Gu croit que le « Able du I*acifiqii$ 
sera prolongé jusqu'au sud de l’Afri­
que, comme il en u été question dan* 
lu conférence qu a eu lieu il Ottawa.

LES VIDANGEURS

Un résumé de leur travail
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après mûre eonsidéra-

pour tout le

1 Edmund Head
I tibn on cmiseiL a ordonné un nouveau 
j prohés contre le meuririer Patterson, 
j bien que le'procureur général et les au­

tres l’iembrVs du con»«*iI exécutif fr.s- 
j sent d’avis de commuer In sentence. En 
; 1875. pareiiienient. lord Dufferin com- 
j mua une sentence de mort contre Am­

broise î Alpine. ra#sa.csin de Thoma* 
Scott. Sa con<iuiti» * été appn»uvév pur 
le gouv-rnemeut iiui»érial; c’est alor» 
que M. Blake, en Angleterre, demanda 
que la responsabilité ministérielle s'ex- 
er« e en pareil eu*. Mais encore une fois, 
l<»r»1 Aberdeen u n dû agir que sur des 
instructions du gouvernement anglais. 
Gn do t ajouter que Madame Shortis. la 
mère du coupable, a «léployé une grande 
activité pour obtenir la, grâce d«* Valen­
tine auprès du gouvernement et du gou­
verneur.

EU» a versé de* pleurs éloquentes, n 
argué avec toute la puissance d’une 
femme; mais plusieurs ministres 
avaient jugé que le cas «le folie ayant 
été soumis an jury c’était A celui-ci 
qu’avait appartenu le droit de juger la 
chose.

II n’y a aucun doute que l«-s libé­
raux. ou quelques-uns d’entre eux, ne 
manqueront pas «le faire profit de la 
chose. De plus le gouvernement est 
ncei.j»» d’n voir pendu Uhntelle pan e 
qu’il était Elançai» et de délivrer Shor­
tis, parce qu'il parle la langue suglai 
»«.. Dans h s «leux cas le cabinet a rc 
fusé de sc prononcer.
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Le* moulin* A farine, il carder et ft 
foul«*r. sur la rivière Maskinongê. A 8t«* 
Ursule, appartenant il M. Louis Carie, 
ont été détruits par le feu, le premier 
courant.

Le feu a été découvert A six heures 
du matin. Lo* pertes sont «le $10.000 
et les assurances de $4.000. Il y avait 
15 A 1Ü0O minots de grain dans le mou­
lin. La maison habitée par lo meunier a 
cn*»i été détruite. Ras d’a^surancq 

M. Carie va rebfttir immédiatement.

VENTE A BON MVH( HE
N<*tre grande vente de meubles A bon 

marché commencera U» 7 janvier.
F. LAROTNTE.

A 1551 nu* Ste-Catherine.
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bill.
vous allt'Z 
M. Monk.

Gttawa avec 
sais i8*né A

lui ont paru trè» bien tenus et révélant j cr«»irc que l’on va voua «lire que In « ho»c 
ft première vue l’état «le compte» «b*- 1 lnnti>. attemlu •1*1 • vou» avez ]■. 
e »uverts que vos directeurs diaeut igno

ENCORE LU
«lu de

numéro ré» mnt's jpé
cé«ltO»t» et l^iitena

Voyes îf* tinméro 
cette aemnine.
rieur aux i»récédtait>« et éèntenajt en 
tr’aufren : D«>s d#' : ia* exfrê^i* ment
imiuaantos ut a$se*t#$ qui jm-ttront 
û un** fu*îc ép^rilf'p nés eana-
diens. Four la 4«»main# npi^jainc. noua 
nv »ns^«*n |>réribratfi>n/ ai atimvfo très 
Intéreisant at*lc ni frjwl !• «4n in(- 
dit ; *‘Le rAasd y• «ly*5 In <’um- 
pagne «*anj|HieDbe^rt a 4naii«v^nr«linai- 
r»* ; un «^emp aire franc»» e*«T  ̂on jours 
adressé #ur demns.de. l*« irier, B ssette 
t eCte, U drue Eraig.

r« r.
Votre comité coiiatati» avec p’nlsir 

qu’il a reçu «l«*a employés «le ia banque, 
toutes les information* «bVirnble», et 
I i « oiin.;é«‘.ii) •«• t*r-»fof)«!« di.iis Joute» 
les affaires de ia havique de M. Rich«-r. 
raaaiatant-caissier. lui out été d’une 
tré» grande vx.eur

En terminant, votre comité, tout en 
conatatant que «le» Homme» oonaidéra- 
b!**» ont été colle(*tées «lepuia .a f«*r- 
nu'turc do la banque, eu juillet «ler- 
nior. rec«tmmande que de» mesures plus 
a<Ti«'n»«*s et de» moyens pins énerglq.ies 
a«»i«»ut employés is»ur faire rentrer ie» 
ni«>ntant» imiiortaiit* dus en billets lais­
sé» eu aouffranre déjft depuis longtemps 
par des débiteurs solvables et «n état 
de payer.

\ »tr«* • unité, eu vous souomttnnt « i 
joint l’état des affaire de In ban«|it« au 
31 décembre dernier, »Y«t isirnê ft 
f.»ir«* I'ostifttitfon de la va.eur d«> partif 
sans tenir «^mpte des frais de réalisa­
tion. •

Sign*
ARTHUR BOYER.

I’ré»i«l«*ixt
W. WEIR.
F. I>. MONK.
U. GARAND.
A L. KENT 
J. Ü. Dl FUIS,

e»t munie. uTTemni «in** vou.» av 
loi générale «les banqueg qui couvrent 
tous !e* cas.

M. Monk termine en proposant on 
nii‘**udeiu»*nt ft la mot *n de M. C ’raw 
ford, que l’avocat de U banque soit Au­
torisé ft pro* é 1er imin&liatemsut il la 
liquidation tsmforméœect A la loi gé­
nérale «b*» banquet.

M. Geoffr.on conseille de ne pas agir 
av(»* t; p «le hftte. Si vous forme* le» 
portes *]«* la !>nnque demain, vous allez 
mettre en faillite peut-être cinquante 
soixaate commorçanta parfaitement sol* 
vaWea. Si nous avions fermé no» jH<rtc» 
tout A fjiit eu juillet dernier, n.irions- 
nous collecté g4.(lOOMOU V

Je ne le cro;a pa». dit M. Geoffri«*n. 
Nous avens «■«»1K»« té < e montant, en a • 
ceptaut «les a* otnpte» et en renouveHant 
les I i et». N * i» •'oHèctrnms davantage 
ti noua suivons le même »ystêm«*.

M. DotiaUl M ••Muster exprime le aiê- 
me avis et croit qu'a vaut de dérider «ié- 
fifiitivcment Is liqji<latlon «le m bnn 
que. il faut étudier un t»ui ie^Bpp «rt 
du «'Oiiiité spè«*i«L

U propos»», appuiê par l écheun Pré- 
fontaine. que rnsoamldèe s»*it ajouruée 
A vendredi, ie 10 courrot. A 10 heures 
du matin, et que dan» l’tut«>rva!re, le 

rapport du comité soit imprimé et dl» 
tr.hné aux actionnait es ef aux dé]H>> 
.)onts.

Motion .»*«.■• è

Hier aoir, le bourredu Raddiff 
arrivé ft U gare Bon aven turc, avec 
bois de justice, retour «ic Beaukarnois. 
Sur le même convoi se trouvait M. 
Francis Shortis. le père du <on«ianmê, 
«lue la déi-kûon du gouverneur général 

| venait d’arrachtr ft la mort.
Gn disait hier soir qu«* Sliortia de­

mandait A être transporté «le iVvauhar- 
j nois durant la nuit, en train apéciai.

A Valleyfie!*! oti est toujours trè» 
nf uitê, et un grand n «mbr** d’homme»

, j r« i •rent des mena* «t* «ie mort contre 
! Shortis.

H «'»t probable que h»s autorité» de 
! ia prU«« de Beauharnob» prendront tou­

tes ie» précautions p««»iMbk'S pour que 
j l’assaHsin soit transporté en toute sè- 

curité ft Kingston.
Mme Shortw est A M«>ntréal ainsi 

J que le père «lu eoudamm'.
l’n j uruai prétendait, hier soir, que 

; la façon dont ** g«nivenietir général a 
* exercé 8OJ1 droit «le gfftee —* <’«'st-ft-din» 
i «oins l’avis «b» ministre» était sans 

préeé.h-nt «'i t'anàda. (’’est une er­
reur. En 1875. quand Alexander Mac 
ketiah» était nu pouvoir, l«>r«i IHifferin, 

i alors gouverneur général, a agi «le tné- 
j nu», au sujet «l'Anbroise L'*j*ine. re*v>n 

nu «• »iii«sbe du pveurtrv it* Thomas 
>< <tt. ft Fort < Jarry.

i Dans une lettre du secrétaire du 
gouverneur général, an ministre «K? la 
j<i*ri,v. en date lit 15 Janvier 1875. ou 

j lit «jne Kxeqllence pense que la
«luestion somit mieux tranchée «ver 
h*» iiistnx'tiori» royal»»» qui aut«>ri»«‘iit 
h* gouverueur g»'uéral. en cortain««a cir- 
cimst.tuces, A s«* passer «Je l’avis de 
»•■«• uiini«frvs. et ft exer«vr »«»s prér«>g*- 
tlvfs a ,*«i son pr*qw«* jugement et 
sou» mi re*»|»>n8Abi:ité personnelle.**

L«»rd DnflTtriu <*oixiniua la sentence 
«le lA(>inc «»d e»,ile «le de» x ans de pri- 
*. »u. Auparavant, il s’était mis en com­
munication ave» le» autorité» iin|»»ria 
let et avait reçu, par le cible. Tap- 1 
pr«*bation «ic Lerd Carnarvon, al «ir* se- 1 
« rétairc colonial.

Gn dit que I<ord Aberdeen n pri» le» ! 
mêmes D a J«juc agi selon j
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NAISSANCES
FIUATRAÜLT vn cett»* «l ie. le 2 couran», 

l’épouse de Aies, i' nat rault, Horjirlaga, uu sar^on
! GIRol X —A Ponjfueu'L le-3 Janvier, l’»,po*ise de

M H-itwrt Olroui Lô'eiier. troia Jjmeau* La 
I m«'*re et les enfants e«* port“nt bien.

Î.AK'J?E—En cette ville, le 25 il^eembr-' dernier, 
réponse de Adolpho Larosc, ui iltrv bu&cher, une 
fille.

LAUFLI.Iî Kn rrtte ville, le 30 déc^nabre, an No 
427 tue St Dsnia. madame J A. La^elic, ua file.

DcCES
A.-SEI IN—Tn eette vipe, .« 1er courant, 4 l’Age 

do 23 am et 4 m'ili. M. J. '«mer pompier.
l^ej fuuér-JCee auront lieu i*an«-.Jl. le 4 courant. 

I.» -onvol f'iuèhre partira de lu dem-ur- de eo-i 
p. rr N© 1204 me Stc Cathorluo. A heures, ^yur 
a* ren ji • a r *i.* Ste Br'ÿltje et .!<- 14 cimetièr.- 
d* la Cct«- dv*. v ;/v*. Hou Jv la sépulture.

l'rrçüta et amis eont priés iTy aasistar «ans autre 
Invitation %

B!. N LT—Kn cetta \ ille. le 31 de-«-mbre dernier, 
4 l’Age.1r 35 u»v Joseph Drunet, chef de depart - 
tiiriit .les p.«sagere du «îriuid-lro' c ; Il appartena 
aux K-restlers Catholique a, a l’Alllanoa Nationale 
et a ITnk-n Si Joseph

LearunéralUe auront lien samedi, le 4 courant, 
le convoi fjn-br.- pat tit a de «a duneure. Noll-i 
ru^ quetn-L a 7 45 heures, po ;r se rsodre u i çg 1- 
se St • « uurponJ" et de 14 au elmeti *re de ’.a c<'te 
«le* Neigea, Mçu de iu sépulture

Parents et um.s sont pu.g d y assister sans autrs 
Invitation. y

RR; NN4N En cette ville, 1. 3 courant. 4 l'ftgs de 
0 mois, L» da Agne*. tnian: d - M. '■ i,iennan mé­
decin.

Les funéralFes auront lieu dimanche, le 5 c<iu- 
rant u 2 1r«n.ss, d - la d-rueur de son pér., 
No‘.0 « ru«* St Huiwri.

Bar. nts » t amis sont priés d’y assister sans autre 
Inv tatlon. o

i**I0N .Cf.T A Rt Albans, vt , le 23 décernlT* 
1895. utl’A.e de 2 ans « t (* mots. Marie Automate, 
enfin.t bir; aimé du l»r f . «>. Daiyiiault.

!.- s fui r .1 l a on* eu Heu mardi le 24.
DWIU Pn «’.••te Vice. ,«• 2 couram 4 l’Age de 74 

an- danu* Th ohs Rr Cr4- - pous. .je François David.
Ia*s funérailles liront lira «liinaïu ue. te 5 cou­

ru: t i^* convoi foitcbrs partira d la demeure de 
son gendre. Joseph Dngal No 507 av«nue Tmval a 

pour »e rendre «u ctinvittre de la tôte des 
u de la tépult.irc.
t an..t sont pries d’y assister sans autrs

M. L. E. Morin, surintendant «lu «îé- 
t artcuumt de salubrité immi' iiiah*.vient 
*1«* t«*rmiuer son rnppiirt anmi«*l sur i© 
travail fait dans son département du 
premier janvier ISO.'» au premier jan­
vier 181*;: Les vidangeurs out trans- 
I»orté 118,310 charges -ie déchets. Vui.-t 
h» nombre de «diarges dans les différents 
quartiers : Division Est. 9,70t; *:harg«»s 
d««ubl«‘s et 1,704 charges simples ; <ii- 
Ti«i"n « «•ntn*. 13.813 chargis doubles «*t 
*.bk{ charges s.inpit-a ; division «iu«*stf 
4.03*» charges doublas et 18,401) char­
ges simples.

Dans s nfcllcs. on a enlevé 8,288 
«•harg»*# simples de vidanges.

Au tribunal correctionnel :
—Comment ofez-vus nier ! l’agent voun s 

surpris les deux main» dans ie» poches du 
plaignant.

—Dame, par le froid qu'il fait oû voulet- 
vous qu# J# le» mette ?

CONCERT D’EOLIEN
Hamfdl, le 4 Janvier, à 3 hr» p.m.

Aux salles de 
Prstte. N

lanos de la “ Compagnie 
070 ruo Notro Dame.

l’oika ilgls .n «g
Nocturt ..Chopta
Symphonie

4— LH Mr.A ce
5- -Fugue Ste 
U- Sérénade 
7 Pss de Ofeurii

iG*tS......|....JK......... M
Ste Anne.. 1.. ...........M

.Schumann
.......... Bohtt

____ Bach
Mlizkownkl

..Ueilbes

Admission lur prûsontatlon do carte 
do visite 52—1—p

Nouvelles auront es arr ver* trop tard 
être riawllUe**

pour

4 VKNI'RL t }>icer*« aveo grosse ci'entile et sl- 
‘ \ tuée dens ud <\ - * tnellleurs centres d .iffaires 
fit 11 Ville
vendra a 
F J-assE.

Frop lit Sire, jour ca 1SC de maladie. 
0c dau» ia piastre, kkrlra a M v La 

______________________ H—«
l ' ;

- A H grand saerflee. t? adresser Fotsy Frt'res. 
431 rue St-Daurent. 52-3

l» tes *f ! 25 4 $ 1 M, vendra if 500 c-Jiuptanf. i.a* 
mee à tormes arec «icurlté Vn bOtel de preml'r.» 

classe, rue 8t î.auren-. »e retire d affairas ; : r« an- 
rants rue Notre-Dame. Aussi, un mag. tin ci/ares, 
fruits, booboi.s. valmt %, tulra j»our ■£210;
une s.i’e u«Hner. un»* inateon d» pension nisublAe 
> udr« -»er Lebcl i l astelll#, 4572 Notre*Dam.-, en 
fa^*e Palais de Justic*. 52 .)

LOf KH Re les chaml res daps une f imtlle pri- 
vée, pa* d enfant. S'adresser *279 me St-

,,'M* ____
4 I.oi’ER 'oy.ni nt. No 322 ru» Rivard » 

chambr s et w < $4.5'! par mois I o as
R .ycr ,♦< ru# t? Jacques, cham1 rc «.4. î'2-1

( I! " 1 . i. a-. os sons pen , t
' N.' 41 ru^* Lutiord. 52 o

I • •' ' b». prÔMiiier au No 00 ru- St I aurn.i ;
/ (N l'I.yi AN l'k one servante géaCrale au v© 070
V.f rue Jlcrrî. 52 — 2

1*1 MANDK unr fille pour faire l'ouvrage 7A. 
nir i. de 1 t ma.sou . cil# devra pir cr «ntrlnls 

t avoir de« refrre-u es. Wm. A. Mart *. 17~ r .e 
<*u> 52-1

A

< I

( Is DEM A N DK une servante rournl«sant «le bon­
ne* references. S'adresser su No 1412 rue 

DeMontl^ny 5 . l

femme de Journé# 
rue Emery, «i «ns la

52-1

2 1
Nels" v 1 

Parents

Atcblsou . . ....................... us Ï4S
C.vtu l'aHflo ................ ■ 1 62 6J»#
« otn 1 al «e.......... ...
K rie.................................... ........ Ï4**"‘

. 1 S
14 *

Lan «v * ■ xas ............... \0S
L' •#• «e A N............... • 45q - 44 «4
IAke fih< re.......................
Northern l'a-:. Pr........... ■ 1........ivV ..........I'-»"
ill. Centrai ! 1*3 Si yiVi
Norfolk 4 W Pr........ ....
l>ii* .t AA eetern.......... Ï3*4 ïâ”
R* a iiag...................... ... * S 4\
H Paul............................... C9 07*#
1 moo Pacific ............ * :« \
Wabash Fr ...................
Grat:>! rroue l®rs.........

j..........: :c^#

Invitât.on
0R1.NIF.R~Kn cette «rllle, le S curant, 4 l’ége d# 

.0 a*is. 4 mois et 7 Jour*. Marie-AH e, enfant de 
Tbfop- (Jreulvr maître tKiuchcr.

! • • f in ra- >«« auroj t îieti irardl. le 7 courant. 
U convoi fun^ S j.art.ru «le !a demeure de son

c « . HT0 -le in « f*le d-s \elrf. * Heu d.- U sépulture 
Parents et amis sont prtto d'y SaMstcr sans autre

Invitation. •>

i>#sperancc < u#.
Les f u Sérail 1rs auront Heu samedi. I* A / «'«i ri*m •

dr«- 4 .V» ii Ht .te n HaptNi.* et le U a*i clmetbr.- 
de <a COt" d- r N- Ijes. ! en de U sépultnre

I ar. nts .-t amis son» priés d'y assuur «ans autre
In vttatiou.

i 4N ThCWKRA une bon,
* r bien recommuntlée, No 2 
co «r, A gauche.

i 1 KMan !*K i e.ii.e fille pour aider a Tou- 
' Vr**g4 • la n.ai on •!■•-« • r • pm l.:r an«l «1s. 
M présenter au No 37«» rue St J» jnuc.que 62- 2

( l-s ANDP. une f : ic d** cliimi.re 314 rue P *e1. 
v f S aJioKaer «ntre 10 hr# et 3 hrs. 5‘j j

/ tN 1 CM AN! F. des fill c de table* 27 « t 20 ruu 
' ^ ht (>a*nel. 62—i

< ln di m \ \ : t u...........sli èrs et usa t
144 t > hherbro des. 52 -1

3.>b rue Deliste 52 -1

( l'" .1 t des fille# d'exo/r . nr»-{. ire mdrs
' ' QA*»1* H*S habits h adr «Scr No 2 rue « te

62-1
fille de chambre avec r/fé-

Alauce fiy , 1

* AN Dl M VMM un- servante au reiCauiant • Fl-
15«U ru« Notre Dam. , en iait d.: PaUis

de Justice.

« s N DEMANDE 4 emn

ON DEMANDE une 
rettc-s. 443 ru«

OraJiu Xrpoe *:m««

David «iulndon t U STI Mon T*

( |N ID'IA N DK une servait* générale et b un * 
' f d • tkfaots au No 1115a rue M , . nia ■_* ;{

i sN DKMANi i 1rs médiat •in nt tme aer vante 
1 ' tu raie, pas de .avais ni rc 400 rue 

52 1
rej.jàtt (ue

Anton

( 1 n «l'expérience
' ' p .u un épherie de détail ayant uns hi 
*■ « ii d vra prendre a 1 d'un ch. v ai prmdr s 

r.Jres et l • livrer h «Mtlt-n^er au No ] 132 ms 
D« M >ntl,ns 52 — 1

r h M A N 
mill*'

r une servante générale p.uir petite 
• ■.«tfjtsrio. 62

rl llRAri.T -Fn o«'tte vi le 2 courant, 4 | |o 
■ '
\ n toi ne Foira . !t, boura-ol*

Le* funérailles auront leu '.amedl le 4 murant 
couvo. funèbre partira do la dem. uro de son tu 

rrault. eoutracteur No ?02b me sangut 
pour se rendre 4 l'église fit.) 

l’aptl-te . » de . an cimetière de la Cête d *s N. l«es

toute Lien
f kN 11 «I 4 N DK un cd'- ni -r '»» un- eu 1*1 ni 
' f premlèr.'• .«$««> fi ^dnsaer De linon ko Hôtel 
1903 rue Nie f'athenat. 52

t 1f «n"ti barbier au No lo IÜ me Ste « athenn-Heu «le la Hcpuliht#
- «•» amie eout priés d'y assister s u s autr

In » i t n | 1N 1 t • 'un *>rv .*.*. 1 r pet.te fatni.d >, 
' r pa> d • .a \ atf- 4a4 ru • v! Il b r* 52 1F 4 FIN ÏAr 

de 72 ans
les f'inarai 

rant I^e ronvoi fut»

tt<' ville, io •» Cf-rtrant 
tsBi-iat i apin*

auront lieu dlioxn. hr. le
de la «lemsure mur

!u.*ir«. No.5; rue fil Ifi'it. n'q.je. « 2 hrt 
rendre au c metl-rc «k* i a di-a N 

pultur#
rvice sera chanté niar.ll, a 7 hr#, dans 1

4 r\f
f )N DIM a n 1 1 un ({.rvon Intel ! i,-. nt au ' .u
' r «le La l'Kt.rsk. 5,2 *

( ) N DKM ANI>K ud# fille de ch

< )

( I

MARCHE DE CHICAGO
|*our se 

eu d
!<• rrl.

»’i o#r J «... r*' • 1 ' t r r*. rvT
rus S! a ivnicnt M ntr

I,. i - »• (.« s « \ :.-■ < )

DEM A NI* c. un 
•it la

••rvrnt gen»' raie
se Notre Duan

«* *‘'*1'« *"r\i priés d'y assister sans antre
Invitation N A BESOIN d'nn* Alla pour avoir soin d'nta 

.n n - gages, h «ùrester au t 
I «î7*,t r «•• fi.»tre- Dam

N D) mam I Immédiatement
n « • »ac:. (nt f une s-rrant

. _ . . I pa« 4«'lavs##
ni le rep»s«a#e

I ossr V« .|os« |,)i
l* «1 m**ini 

t«Mei>h fin 2 4
les n. -rolurs des l 
rs son» r- spectse 

Invites d M*8i«t<*r aux fun 
4* Joseph Brun* 

r* «h crtU < our. I 
fnttebre nmnlra d< 

dem ute d# défunt. No 1 
lesne» a H heures 

r.
1* ai cti.i. |v.r« de la «œe de*

|>FRT«t—* I Op-ra Français, use paire d* wants 
1 eu veau m rln 1 id.4tis« a « » boraldr j>«-r 

rue I»uIh»»v1
2 I

tonne oui le rtera au NeI k i in i#
hau m

*,fnnre Bwucnl'. un "««t 
irvnoti unlDr# 

Rccotnp
ÔUl de If rr «a- 

2 1lim' dl
Jull.et

■ ID* SPC* t
n< tui let ra

»ci» »

t>« «o -r 
.« sn» t#«
Ms»

Cour# reçr 
Cbarh a 1) M


